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Conditions essentielles et pratiques 
des restrictions 

Dans sas explications justificatives des 
restrictions nouvelles a apporter à la con-
jfcornmalion de la viande, aussi bien que 
'dans ses dernières instructions sur le lonc-
itionnement de la carte.de pain, le ministre 
Mu ravitaillement a invoqué des arguments 
'de fait qui défient, malheureusement, toute 
contestation et suffiraient; s'il était néces-
saire, à entraîner la résiliation patrioti-
que de la nation tout entière. 

; Pour que ces mesures produisent réelle-
ment tout leur effet, pour que le pays s'in-
cline sans aucune hésitation, en une adhé-
sion raisonnée devant les inéluctables né-
cessités de la situation, il importe cepen-
dant que l'application des théories minis-
térielles soit empreinte d'un sentiment des 
réalités pratiques, d'une unité de vues, 
d'un esprit méthodique dont on trouve in-
suffisamment la trace dans les procédés 
administratifs. 

! En ce qui concerne notamment le ration-
nement du pain, nous avons assisté, depuis 
plus' de trois mois, à une confusion vérita-
blement déconcertante- De département à 
département, de canton à eanton et même 
de commune à commune, le système était 
'différent Ici fonctionnait, la carte avec tic-
kets; là les boulangers, sous un contrôle 
plus ou moins rigoureux, étaient les arbi-
tres de la répartition. Dans telle commu-
ne, la ration individuelle était strictement 
et uniformément limitée à 300 grammes; 
dans la commune voisine, elle allait jus-
qu'à 500. 

M. Victor Boret s'est ému de ces contra-
dictions et s'est efforcé d'y mettre fin. Il 
la essayé, en môme temps, de donner sa-
tisfaction à des plaintes dont l'expérience 
jLii a démontré la légitimité. Dans l'impos-
sibilité où il se trouve toutefois de disposer 
d'une plus grande quantité de farine que 
celle qui a servi de base à ses premiers 
calculs, il a décidé que, pour augmenter la 
part de pain indispensable aux travail-
leurs manuels, on prélèverait quelques 
grammes sur la part affectée aux petits 
enfants et à certaines catégories de vieil-
lards. 

Cette solution peut être tentée, mais à la 
condition d'être poursuivie par des moyens 
intelligents et pratiques. Or, voici que 
beaucoup de préfets, soit pour dégager 
leur responsabilité, soit, pour simplifier 
leur travail, s'en rapportent aux maires 
,idu soin de faire cette sélection et de pro-
céder à la nouvelle répartition qu'elle com-
porte. 

C'est une méthode défectueuse et qui 
doit fatalement frapper de stérilité la con-
ception préconisée par le ministre du ra-
,vitaillement. Sans parler des difficultés 
d'ordre local que doit infailliblement ren-
contrer le maire d'une commune rurale 
pour désigner ceux de ses administrés qui 

devront être favorisés, il est de toute évi-
dence que la compensation espérée par 
M. Victor Boret ne saurait jouer efficace-
ment que dans de vastes groupements, 
comme par exemple l'étendue d'un dépar-
tement, et que, dans la plus grande partie 
de nos petites agglomérations agricoles, la 
part prélevée sur le contingent des enfants 
et des vieillards sera absolument illusoi-
re, en présence des augmentations récla-
mées par les travailleurs de force. 

C'est donc sur des données d'ensemble 
que les préfets, agissant directement et 
sous leur responsabilité, devraient établir 
les nouvelles répartitions, sans demander 
aux maires une initiative que ceux-ci n'ont 
pas la possibilité 4e prendre. 

M. le Ministre du ravitaillement, à 
l'heure où nos soldats sont soumis à de 
rudes épreuves et font si héroïquement 
leur devoir, se déclare « décidé à répri-
mer avec la dernière énergie les manœu-
vres des spéculateurs, qui ont pour dou-
ble effet de rendre difficile l'approvision-
nement de l'armée et d'augmenter hors 
de toute mesure le prix de la viande pour 
la population civile»». 

Il n'y a qu'à applaudir à la fermeté de 
ce langage, avec l'espoir qu'il sera suivi 
de sanctions; mais la spéculation, ou du 
moins les tentatives de hausse exagérée, 
ne s'exerce pas seulement sur la viande. 

Pendant les «trois jours sans viande », 
il va falloir se rabattre sur les pommes 
de terre, le poisson, les œufs, les légumes 
secs, etc., etc. 

N'y a-t-il pas à redouter qu'une plus-
value démesurée ne soit, du jour au len-
demain, la conséquence naturelle de cette 
substitution ? 

On a exercé une surveillance assez ac-
tive sur le prix du pain, sur celui de la 
viande; on a taxé diverses denrées, le cho-
colat par exemple. Les produits de la ter-
re se sont vendus en pleine liberté et il 
n'est pas téméraire d'affirmer que, dans 
la « crise de la vie chère », leur prix cou-
rant a joué un rôle considérable. Il suffit 
de suivre attentivement les -mercuriales 
des marchés pour se convaincre que l'é-
lévation constante du prix des œufs, des 
légumes, des fruits, etc., etc., est complè-
tement disproportionnée à l'augmentation 
des prix de revient. 

Puisque nous sommes dans une période 
anormale, puisque la restriction et la 
taxation sont partout substituées à la li-
berté, il ne saurait y avoir d'exception. 
Tout s'enchaîne. Tout doit subir le même 
régime. Les pouvoirs publics ont le devoir 
d'assurer un équilibre complet entre l'in-
térêt des producteurs et les besoins des 
consommateurs. 

Pierre DEVAL, 

La Réforme électorale 
EN PRUSSE 

La réforme électorale en Prusse, c'est, 
pour le gouvernement de Berlin, comme 
.une soupape qu'il ouvre ou qu'il ferme à 
ivolonté selon que les vents de la politique 
Jui sont défavorables ou favorables. La 
soupape paraissait fermée avec les faciles 
succès que les armées "germaniques ont 
remportés en Bussie et avec la nouvelle 
bruyamment répandue par les journaux 
bfficieux que le général Hindenburg allait 
(effectuer des opérations décisives sur le 
Jiront ouest. Tout cela avait permis au gou-
vernement d'ajourner une réforme ardem-
ment combattue par les féodaux; il avait, 
fermé la soupape, personne ne pensant 
plus en Prusse à lui rappeler ses promes-
ses dans l'attente des événements militai-
res en Flandre et dans la Somme. 

Mais voici que iout-à-coup on apprend à 
Berlin que le comte Hertling a déclaré à 
quelques délégués des Syndicats ouvriers 
qu'il était très résolumen! partisan de la 
réforme électorale, ajoutant qu'il abandon-
nerait, le pouvoir au cas où il n'aurait pas 
gain de cause à la Chambre des députés. 
Bien mieux 1 le comte Hertling crut pou-
voir affirmer que l'empereur Guillaume 
c'était pas d'un autre avis que le sien et 
qu'il se plaçait absolument sur le même 
terrain. Voilà l'information qui brusque-
ment a couru en Prussa Que s'était-il donc 
passé qui pût expliquer un si magnifique 
Eèle ? 

Il s'était passé tout simplement que les 
iameuses et si décisives opérations du gé-
néral Hindenburg sur Io front occidental 
avaient fait long feu. On espérait, dans les 
conseils du gouvernement, rompre facile-
ment le front franco-anglais au sud, vers la 
jvallée do l'Oise: on n'y a pas réussi du 
tout. On espérait trouver moins de résis-
tance vers le nord, dans la région d'Ypres; 
tous les efforts ont été non moins vains, 
et les furieuses attaques des troupes ger-
maniques n'ont abouti à aucun résultat sé-
rieux. Quelle déception pour l'opinion pu-
blique en Allemagne ! On croyait naïve-
ment que les armées qui avaient gagné tant 
de batailles contre les Busses sans défense 
allaient triompher aussi vile des Anglais, 
après quoi elles obtiendraient non moins 
facilement raison de l'armée française. 

Au lieu de cela, la presse reptilienne a 
exposé que les armées du général Hinden-
burg s'étaient heurtées à des difficultés 
inattendues, mais rien n'est perdu; il n'y a 
Qu'à s'armer de patience; la victoire défini-
tive est inévitable. Tant d'exhortations et 
fl'espérances ne parviennent cependant pas 
û calmer les inquiétudes de la population, 
Surtout en Prusse. Et voilà pourquoi le 
gouvernement revient à la réforme électo-
rale en Prusse. Il rouvre la soupape qu'il 
tenait fermée depuis plusieurs semaines. 
Mais les féodaux continuent à faire bonne 

farde à la Chambre des députés. Le régime 
lectoral de la Prusse fait admirablement 

leur affaire. Malgré tout,, nous inclinons à 
penser que la soupape n'aura plus l'occa-
BJon de se fermer. On le verra bien, le 
13 courant, où le projet de loi électoral 
Vient en troisième lecture à la Chambre. 

A. a 

LE CAS 
DE M. GEORGES OHNET 

SUR LrE FRONT OCCIDENTAL 

Contre la glorification de Karl Marx 

Paris, G mai. — Le Conseil municipal de 
Sceaux, convoqué spécialement par le mai-
re, a voté une protestation contre la célé-
bration du centenaire de Karl Marx, « qui 
détourna, le socialisme de son véritable 
feens humain et fraternel » et « ne cessa de 
(poursuivre la France de sa haine ». Une 
telle manifestation mériterait, en tous 
temps, d'être flétrie; elle revêt un carac-
(tère odieux à l'heure où les enfants de 
(France, à quelque parti qu'ils appartien-
nent, sont en pleine bataille et versent si 
héroïquement leur sang pour la délivrance 
de la patrie et le triomphe de la liberté. 

M. Jean Longuet, l'un des deux signa-
jtaires du Manifeste, petit-fils de Karl Marx, 
est un député de la circonscription électo-
ral© dont Sceaux est le cher-lieu. Le Con-
seil municpal de Sceaux se considère com-
!me particulièrement qualifié pour élelver 
contre cet acte une protestation indignée. 

, FEUILLETON DE LA PETITE GIRONDE 
du 7 mai 1918 

Le cas du romancier Georges Ohnet, 
qui vient de mourir, est peut-être unique 
dans notre littérature.- Il avait été porté 
au faîte de la popularité, « cette gloire en 
gros sous, » par une. vague de succès ir-
résistible. Le Maître de Forges, Serge Pa-
nifie, la Comtesse Sarah ont connu en 
librairie et au théâtre des succès « à nul 
autres pareils », pour employer un cliché 
cher à leur auteur. 

Mais le caractère conventionnel des per-
sonnages, la grisaille du style, l'idéalisme 
candide de ces hommages à la vertu, à 
l'Ecole Polytechnique et à la bourgeoisie 
devaient blesser les lettrés. La réaction 
fut cruelle dans les cénacles. M. Jules Le-
maître, qui ne rêvait pas encore de" faire 
marcher la France et se contentait de ré-
genter les lettres, se fit le Fouquier-Tin-
ville du triomphateur. Le début de son 
réquisitoire est fameux : 

« J'ai coutume d'entretenir mes lecteurs 
de sujets littéraires : qu'ils veuillent bien 
m'excuser si je leur parle aujourd'hui des 
romans de M. Georges Ohnet. » 

Suivait une démolition méthodique de 
l'œuvre de Georges Ohnet. Il n'en restait 
pas une pierre. L'auteur était proprement 
« sonné ». La conclusion de Jules Lemaî-
tre n'est pas moins célèbre que le début : 

» On trouve dans ces romans l'élégance 
des chromolithographies, la noblesse des 
sujets de pendule, les effets de cuisse des 
cabotins, l'optimisme des nigauds, le sen-
timentalisme des romances, la distinction 
comme la conçoivent les filles de concier-
ge, la haute vie comme la rêvé Emma 
Bovary, le beau style comme le comprend 
M. Homais. C'est... de la triple essence 
de banalité. » 

Toute la gent littéraire fit chorus et 
s'élança à la curée. On dépeça le roman-
cier à succès dans les petites chapelles. 
Les revues de fin d'année s'en mêlèrent. 
Il fut bientôt de bon ton de débuter dans 
les lettres par un éreintement de Georges 
Ohnet. Mais lui, impavide et dédaigneux, 
continuait d'entasser les éditions par cen-
taines, de connaître au théâtre les fruc-
tueuses centièmes, d'alimenter les cabi-
nets de lecture et même les salons. La 
meute avait beau hurler à ses chausses : 
Ohnet répondait à ses clameurs par ' de 
nouveaux romans,. Il était sourd et aveu-
gle devant ses ennemis, 
Regardant le tirage et ne daignant rien voir. 

On ne s'impose pas avec cette continuité 
à des milliers de lecteurs sans certaines 
qualités, méprisées peut-être des esthètes, 
mais goûtées des simples amateurs. Il fal-
lut bien convenir que les romans d'Ohnet 
étaient fortement charpentés, presqué tout 
découpés pour la scène, et que l'ordre, le 
mouvement, l'intérêt n'étaient pas négli-
geables dans ses œuvres. On était las du 
chantournage des Goncourt, des foroeries 
de Zola. Ce style doucement monochro-
me reposait les yeux et l'esprit. 

Si bien qu'on en vint un jour à se 
demander si M. Georges Ohnet n'était 
pas un humoriste composant et écrivant 
ses romans avec une préméditation sour-
noise et leur donnant le fond et la forme 
tant reprochés par un souci d'ironie su-
périeure... L'auteur a emporté son secret 
dans la .tombe. Mais les premiers fascicu-
les de son « Journal de la Guerre », inter-
rompus par une censure imbécile, et cer-
tains articles récemment publiés dans le 
Gaulois sont de nature à donner quelque 
créance à cette interprétation. La vigueur 
de la pensée n'avait ici d'égale que la 
fermeté du stvle., 

Les romanciers de l'école de M. Geor-
ges Ohnet ont connu de grands succès 
sans avoir sa maîtrise de construction et 
sa fertilité d'imagination. La critique leur 
a été plus douce, sans excuse atténuante.' 
La candidature à l'Académie de M. Henri 
Bordeaux, par exemple, mettant en échec 
M. Abel Hermant, écrivain de race, est 
un scandale. C'est peut-être lui qui a tué 
M. Georges Ohnet. 

P. B. 

Les alliés exécutent 
d'heureux coups de main 

COMMUNIQUES ANGLAIS 
Du 5 mai (soir) 

L'EFFORT 
AMÉRICAIN 

Des troupes françaises ont capturé un 
certain nombre de prisonniers dans des 
combats locaux aux environs de Locre. 

Aujourd'hui, rien d'intéressant à signa-

ler si ce n est l'activité réciproque des deux 
artilleries et des rencontres locales en dif-
férents points du front. 

Entre LA SOMME ET L'ANCRE, nous 
avons réussi, hier soir, une opération de 
détail à L'OUEST ET AV SUD-OUEST 
DE MORLAN COURT. Notre ligne dans 
cette localité a été considérablement avan-
cée, en dépit d'une vigoureuse résistance 
de l'ennemi, dont les pertes ont été sérieu-
ses. Nous avons fait plus de 450 prison-
niers, pris deux mitrailleuses et un mor-

Du 6 Mai (après-midi) 
lier de, tranchée. Nos perles ont été légè-
res* 

Hier soir, au cours d'un combat local, 
qui s'est terminé à notre avantage, aux 
environs de la LAWE ET DE LOCON, 
nous avons amélioré nos positions dans 
cette localité. 

Sur le reste du front, rien à s;gnaler. 

COMMUNIQUÉS FRAKÇAECi 
Du 5 Mai (S3 heures) 

'Activité intermittente 'des deux artille-
ries au nord et au sud de l'Avre sans ac-

tion d'infanterie. 
Journée calme sur le reste du front. 

Du 6 Mai (14 heures) 
Au cours de la nuit nous avons exécuté 

avec succès deux coups de main à l'OUEST 
DE HANGARD, ainsi qu'au SUD-EST DE 
NOYON, et ramené des prisonniers. 

L'ennemi, après un violent bombarde-
ment, a tenté d'aborder nos lignes au 
SUD-OUEST DE LA FERME ANCHIN; 
il a complètement échoué et laissé de 
nombreux cadavres sur le terrain. 

En CHAMPAGNE, un de nos détache-
ments a pénétré dans les organisations 

allemandes dans la région au NORD DE 
LOIVRE (ouest de Reims). Après un vif-
combat, au cours duquel il a infligé des 
perte's sérieuses à l'adversaire, il est ren-
tré dans .ses lignes ramenant un nombreux 
matériel. 

En LORRAINE, dans la région d'ABAU-
COURT, un de nos détachements de re-
connaissance a fait, après combat, des 
prisonniers sans subir dé pertes. 

Rien à signaler sur le reste du front. 

Iifl GUERRE AERIEflKE 
34 avions hoches descendus 

Paris, 5 mai (officiel). — Dans les jour-
nées du 3 et du 4 mai, neuf avions alle-
mands ont été abattus par nos pilotes en 
combats aériens et deux par le tir de !a 
D. C. A. En outre, vingt-trois appareils 
ennemis ont été vus tombant désemparés 
dans ieurs lignes. 

Au cours de ces mêmes jouraées et dans 
la nuit du 3 au 4, notre aviation de bom-
bardement a effectué de nombreuses sor-
ties. Vingt-huit mille kilos de projectiles 
ont été lancés sur les gares de Ham, 
Noyon, Chaulnes, Jussy, Péronne, Saint-
Quentin, les dépôts et cantonnements de 
ces régions. 

—♦— 

Cinq avions allemands descendus 
11 tonnes d'explosifs lancés 

sur les voies ferrées de l'ennemi 
Londres, 5 mai (officiel). —Le 4 courant, 

il y a eu un épais brouillard jusqu'à une 
heure tardive de l'après-midi; le temps 
s'est alors légèrement éclairci. Des recon-
naissances aériennes, des photographies, 
des bombardements ont été alors exécutés 
jusqu'à la nuit. Neuf tonnes de bombes 
ont été lancées sur l'embranchement de 
Chaulnes, sur Bapaume, Armentières, 
Mervile et Estaires. 

Il y a eu très peu de combats aériens. 
Un appareil ennemi a été abattu par nos 
aéroplanes et quatre autres forcés d'atter-
rir désemparés. Deux de nos appareils ne 
sont pas rentrés. Deux de nos aéroplanes 
portés manquants le 3 courant sont reve-
nus depuis. 

Après la tombée de la nuit, malgré la 
persistance d'un temps défavorable pouf 
le vol, plus de trois tonnes de bombes ont 
été jetées sur l'embranchement de Chaul-
nes et sur Bapaume. 

Tous nos appareils sont rentrés. 

COMBAT AÉRIEN 
dans le golfe de Trieste 

3 hydravions autrichiens abattus 
Rome, 5 mai .(officiel). — Une 'opéra-

tion de surveillance et d'attaque accom-
plie par nos moyens aériens sur mer et 
vers le littoral ennemi a donné lieu, le 
4- mai, à un combat aérien dans le golfe 
de Trieste. Trois hydravions ennemis fu-
rent abattus et il fut possible, d'en remor-
quer deux à notre base. Nos, appareils 
sont rentrés indemnes. 

Les alliés avancent leurs positions 
Front britannique, 6 mai. — En conjonc-

tion avec les Français, les Anglais ont ef-
fectué une petite opération vraiment heu-
reuse entre Locre et un point situé en face 
d'Iracourt; elle a eu pour résultat d'avan-
cer les positions alliées d'environ 500 mè-
tres, et même, sur un point, d'environ 1,000 
mètr6s 

Au cours de ce combat les Britanniques 
ont capturé un officier et quarante-sept 
hommes, et les Français deux officiers et 
environ trente hommes. On a chassé l'en-
nemi de deux ou trois fermes et pris quel-
ques positions élevées près de Koudekot. 

Les Français, poursuivant leur opération, 
ont emporté quelques maisons solidement 
défendues dans le secteur avoisinant. 

Toutes les contre-attaques ennemies ont 
été brisées avec de grosses pertes, et les al-
liés conservent l'avantage de ces succès lo-
caux qui ont une réelle valeur tactique, en 
ce sens qu'ils consolident les défenses et 
les approches du Scherpenberg et du mont 
Rouge. 

Près de Sailly-le-Sec, les alliés ont avancé 
légèrement leur ligne, et à Hébuteraie, une 
opération secondaire a complètement réussi. 

Màlhêareuse tentative 
de l'infanterie allemande 

Front britannique, 6 mai. — Une seule 
tentative d'attaque d'infanterie a été signa-
lée hier. Vers cinq heures du matin, après 
un violent feu de barrage, les Allemands 
sont sortis des tranchées près de Locon, 
mais ils ont été repoussés sous le feu des 
mitrailleuses et de la mousqueterie avant de 
pouvoir prendre pied dans nos tranchées. _ 

Aux premières heures du matin, 1 ennemi 
s'est efforcé de prendre d'assaut un verger 
dans le secteur de Locon, que nous lui 
avons enlevé récemment, mais 11 a ete re-
poussé. 

Travail efficace de l'artillerie 
Front britannique, G mal. — Le feu sou-

tenu auquel les tranchées et les voies de 
communications allemandes sont soumises 
a eu l'effet désiré. Chaque fois que 1 infan-
terie allemande a tenté de s assembler pour 
une nouvelle attaque sur le front flamand 
au cours des derniers jours, les canons bri-

tanniques ont infligé de terribles pertes aux 
Allemands, rendant tout mouvement de leur 
part Impossible à cause de ce bombarde-
ment dévastateur et ininterrompu Les rou-
tes et les champs qui forment la zone avan-
cée sont écrasés d'obus jour et nuit 

Une attaque nouvelle aurait suivi de près 
l'échec de sa dernière tentative sans le tra-
vail efficace des artilleurs britanniques. Jus-
qua présent, la seule activité sur le champ 
d/ bataille a été celle dés troupes franco-
britanniques. Chaque nouveau jour de re-
tard apporté à l'offensive ajoute aux per-
tes de l'ennemi et accroît les difficultés de sa 
situation dans les plaines flamandes. Mais 
malgré les énormes pertes, l'ennemi est obli-
gé de continuer à jeter de nouvelles atta-
ques a travers un rideau d'obus britanni-
ques, pour tenter de s'emparer de la chaîne 
de collines au delà du mont Kemmel. 

Les préparatifs de Ludèndorff 
Rotterdam, 6 mai. — D'après des rensei-

gnements sûrs, il est évident que les maî-
tres de l'Allemagne consacrent toute leur 
énergie à terminer la guerre'par un grand 
effort désespéré au front occidental. Ludèn-
dorff travaille dans lé plus grand secret à 
accroître toutes les ressources dont 11 dis-
pose pour reprendre la série des batailles 
dont les objectifs sont toujours : séparer 
les armées alliées, la prise des ports de la 
Manche et la destruction- des forces an-
glaises. 

Le grand état-major allemand a fait do 
nouveau appel aux ressources de ses alliés. 
Bien que l'infanterie autrichienne ne soit 
pas encore arrivée au front occidental, un 
certain nombre d'unités autrichiennes ont 
été amenées en Allemagne, où elles occu-
pent des garnisons et libèrent ainsi des sol-
dats allemands. La Bulgarie a également 
dû donner son tribut. Jusqu'à présent les 
soldats bulgares ainsi qu'un certain nom-
bre de soldats turcs sont maintenus dans 
des garnisons allemandes. En outre, la ré-
cupération des recrues dans toute la popu-
lation civile de l'Allemagne continut-. 

Les Bulgares viendraient-ils 
sur notre front ? 

Zurich, 6 mai. — On fait, en Allemagne, 
grand bruit autour des conférences qui 
eurent lieu, jeudi et vendredi derniers, au 
quartier général allemand*, entre le prince 
héritier d» Bulgarie, Boris; l'attaché mili-
taire bulgare à Berlin, l'empereur Guillau-
me, Hindenburg et Ludèndorff. On laisse 
entendre qu'il se pourrait bien que le prin-
ce Boris eût été chargé de négocier avec 
l'Allemagne au sujet de l'aide militaire de 
ia Bulgarie sur le front occidental. 

EN RUSSIE 

Un million et demi d'hommes 
en France, en 1918 

New-York, 6 mal. — Le programme de 
l'armée, pour lequel M. Baker, ministre de 
la guerre, demandera au Congrès de voter 
des crédits de T5 milliards, a comme objec-
tif immédiat une année d'au moins'trois 
millions d'hommes et de 160,000 officiers 
qui devront entrer en campagne avant le 
1er Juillet 1019. Cette année, 216,800 hom-
mes et 13,000 officiers seront en campagne 
et dans les camps d'instruction d'ici au 1er 
juillet prochain. 

M. Baker estime que si les facilités de 
transports continuent à s'améliorer, envi-
ron 1 million 500,000 Américains seront en 
France avant la fin de cette année. 

Philadelphie, 6 mal. — M. Daniels, minis-
tre de la marine, parlant à la Chambre de 
commerce, a déclaré que les effectifs ne 
doivent pas être limités. La loi actuelle per-
met d'appeler douze millions d'hommes. 
Lorsque suffisamment de bateaux seront 
construits, tous les hommes bons pour le 
service seront envoyés en France. 11 n'y en 
a pas assez. La présente limite d'âge sera 
augmentée de façon qu'on puisse appeler, 
s'il est besoin, les hommes de quarante-cinq 
ans. 

succès énorme 
de l'emprunt de la Liberté 

New-York; 0 mai. — La nation américaine 
a souscrit bien au-delà du montant fixé pour 
le troisième. Emprunt de guerre de la Li-
berté, comme elle l'a fait pour ces deux 
emprunts précédents. Les fonctionnaires des 
finances annoncent que la campagne a été 
un succès écrasant. Des chiffres non offi-
ciels montrent que lès souscriptions au delà 
du chiffre fixé pourraient s'élever à un mil-
liard de dollars. 

Le nombre des souscripteurs, d'après des 
estimations, s'élèverait à douze ou quinze 
millions. La campagne s'est terminée à mi-
nuit au milieu , de manifestations patrioti-
ques dans plusieurs villes. Partout, le pu-
blic a répondu avec le plus grand enthou-
siasriie aux appels des orateurs, dont plu-
sieurs portaient l'uniforme américain, bri-
tannique, canadien ou français. 

En Angleterre 
UN CHEF PACIFISTE BALAYE PAR LA 

FOULE 
Londres, 6 mai. — Au cours d'une mani-

festation des travaillistes, à Leicester, sur 
la plateforme d'où il devait parler, le lea-
der socialiste pacifiste Ramsay Macdonald 
fut emporté d'assaut par un groupe composé 
surtout de soldats réformés.. La prompte in-
tervention de la police a empêché la foule 
de démolir la plateforme. 

M. Macdonald avait commencé son dis-
cours en reconnaissant qu'après l'offensive 
allemande actuelle il est bien plus difficile 
de parler de paix. M. Macdonald continuait 
en se plaignant que le gouvernement n'ait 
pas agi lorsque l'empereur d'Autriche offrit 
la paix il y a un an. La foule entendant 
cela emporta la plateforme d'assaut et y 
planta le drapeau national 

La marche des Oosaps 
DE SEMENOFF 

Tien-Tsin, 5 maf — Les forces cosaques, 
sous Semenoff, qui avancent vers l'ouest, 
dans la direction de Chita, sur le chemin 
de fer sibérien, font des recrues surtout 
parmi les cosaques transbaïkals. Les bol-
cheviks, Inquiets, envolent rapidement des 
renforts de l'ouest avec l'intention de bar-
rer la route à Semenoff au delà de Chita. 

L'INTERNEMENT DU TSAR ET DE SA 
FAMILLE DANS L'OURAL 

Pôtrograd, 1er mal (retardée). — Tous les 
Romanoff habitant la clroonscriptlion de 
Bétrograd ont été avisés, comme des dépê-
ches font annoncé, qu'il ne leur serait plus 
permis de résider que dans les gouverne-
ments de Vologda, de Perm ou de Viatka, 
sous la condition toutefois que le Soviet de 
la ville n'y vît pas d'obstacle. Il leur fut, 
en outre. Interdit d'habiter ensemble. 

Le grand-duc Nicolas Nicolaievltch partit 
pour la région de Vologda, tandis que Serge 
sç rendait à Viatka. C'est également près 
de Vologda que s'est installé un des frères 
de l'ex-tsar, le grand-duc Paul; mais, com-
me H était très gravement malade, on a 
autorisé exceptionnellement à le rejoindre 
son fils Dimitri, qui est exilé a Téhéran à la 
suite du meurtre de Raspoutine. Le grand-
duc Michel Alexandrovttch, désigné au len-
demain de la révolution pour succéder A 
Nicolas II, est retiré à Perm, où il avait été 
pendant quelque temps en prison. 

Arrachés brusquement à leurs palais par 
des détachements de soldats, les grands-
ducs n'ont pu emporter aucun bagage. Dé-
pourvus de toute ressource, ils n'ont pu, 
d'autre part, se procurer sur place ce qui 
leur fait défaut. 

Les autres membres de la famille Roma-
noff, qui n'avaient pas quitté la Russie, se 
trouvent tous en Crimée. Là vivent, notam-
ment la mère de Nicolas II, l'impératrice 
Marie Feodorovna et sa fille, la grande-du-
chesse Olga, ainsi que le mari de cette der-
nière, le grand-duc Nicolas Nicolaievltch, 
qui fut pendant un moment généralissime; 
le grand-duc Pierre avec sa femme et ses 
deux enfants, enfin le grand-duc Alexandre 
Michaïlovitch avec ses six enfants. 

Les marins de la flotte de la mer Noire 
se sont institués leurs gardiens après les 
avoir réunis tous dans une maison. Les 
captifs y sont un peu à\ l'étroit puisque, sauf 
l'impératrice douairière qui dispose d'une 
petite chambre,! les autres membres de la 
famille Romanoff sont logés à deux ou trois 
dans la même pièce. 

Rien dans l'attitude des membres de l'ex-
famille impériale ne justifie ces rigueurs. 
Les bolcheviks le reconnaissent d'ailleurs, 
et à chacun des grands-ducs ont fait remet-
tre line sorte de certificat établissant que 
ce n'est point du tout pour s'être mêlés à 
des manœuvres contre - révolutionnaires 
qu'ils ont été exilés de la capitale. Le nom 
seul qu'ils portent les rend suspects. 

Hollande et Allemagne 
Les difficultés seraient aplanies 
La Haye, 5 mal. — Le ministre des affairei 

étrangères annonce aujourd'hui à la Chain 
bre qiie la tension entre la Hollande et l'Alle-
magne a disparu. Le gouvernement aile' 
mand demandait la reprise du transport 
d'Allemagne en Belgique, via les eaux hol. 
landaises, des sables et graviers sans enquêt* 
préalable de la Hollande 6ur l'emploi fait de 
ces matériaux; antérieurement le gouverne» 
ment hollandais avait refusé de transporte)' 
des quantités illimitées sans contrôle. L< 
gouvernement allemand avait indiqué alors 
une quantité maximum, soit un millioc 
600,000 tonnes par an. Ce chiffre étant infé-
rieur à la quantité estimée nécessaire par la 
Hollande, le gouvernement hollandais pou-

i vait laisser tomber la condition du contrôle 
; préalable. D'autre part, l'Allemagne déclara 
i que ces matériaux ne seront pas employé» 

a des ouvrages militaires. 
La deuxième demande de l'Allemagne 

était celle de l'exportation sans entrave des 
graviers des Pays-Bas en Belgique jusqu'à 

; un maximum de 200,000 tonnes par mois. La 

fouvernement hollandais n'a aucun motW 
e s'y opposer puisqu'il n'y a pas de dé-

fense d'exportation du sable et du gravier. 
La troisième demande de l'Allemagne con-

cernait la reprise de l'exportation de mar-
chandises par chemin de fer entre la Bel-
gique et l'Allemagne viâ Budemonae. Au-
cune objection ne fut faite par les Pays-
Bas qui, d'ailleurs, Sont obligés par une 
convention avec l'Allemagne de rendre pos-
sible ce trafic. Le gouvernement allemand 
désirerait le transport libre de toutes les 
marchandises, sauf celui des avions, armes 
et munitions. Il ne fut pas question du 
transDort de troupes. Le gouvernement hol-
landais, outre ces trois exceptions," ne pou-
vait pas permettre le transport d'approvi-
sionnements pour l'armée par raison de neu-
tralité. 

La suite des déclarations du ministre des 
affaires étrangères concerne l'adhésion de 
l'Allemagne à la définition donnée par le 
gouvernement hollandais à l'expression 
«armes», qui embrasse tous les objets de 
l'armement et de l'équipement La simplifi-
cation et l'accélération des mesures prises 
par le gouvernement hollandais pour com-
battre l'exportation frauduleuse à bord des 
bateaux du Rhin, la suppression des entra-
ves à ia libre navigation sur le Rhin contre 
apposition de scellés au moment du charge-
ment en Allemagne, sous le contrôle d'un 
f onctionnaire hollandais, contre une surveil-
lance à bord et contre un dégagement rapi-
de, le tout sans que la Hollande renonce le 
moins du monde à son droit contractuel de 
contrôle. 

Les déclarations concernent enfin les ins-
tructions du gouvernement hollandais à ses 
fonctionnaires consulaires en Belgique, en 
oe qui concerne les déclarations, pour les 
marchandises à importer ou à transporter 
de ce pays, que ce -ne sont pas des approvi-
sionnements militaires, du butin de guerre 
ou des effets réquisitionnés. 

La terreur allemande en Ukraine 
Moscou, 5 mai. — Les Allemands ont éta-

bli dans toute l'Ukraine des cours martiales. 
Ils ont interdit la fête du 1er Mai ; ils ont dis-
persé à coups de baïonnete le Congrès géné-
ral des agriculteurs ukraniens, où étaient 
arrivés plusieurs milliers de délégués repré-
sentant sept millions de paysans. 

Le maréchal French 
nommé lord lieutenant d'Irlande 

Londres, 5 mai. — Le roi a nommé le ma-
réchal vicomte French lord lieutenant d'ïr-
lande en remplacement de .lord Wimborne, 
qui a démissionné. 

Le roi a désigné également M. Edward 
Shortt,- membre de la Chambre des com-
munes, pour être secrétaire principal pour 
l'Irlande en remplacement de M. H. E. Duke, 
qui a été nomme lord Justice otl anpeal (pré-
sident de la Cour d'appel). 

Londres, 6 mai.— La nomination du maré-
chal French comme lord lieutenant d'Irlan-
de marque une nouvelle période, celle où le 
gouvernement do Londres, ayant vainement 
attendu que se produise l'entente des Irlan-
dais, essaiera de leu/faire accepter ou de 
leur imposer la solution formulée par lui. 

Les importations aux Etats-Unis 

Voici la liste numéro 2 (la liste numéro 1 
a paru dans notre journal du 10 avril 1918) 
des" marchandises dont l'importation aux 
Etats-Unis doit être couverte par une licen-
ce à dater du 13 mai 1918 : 

Lies do vin, etc.; os et cornes bruts, paniers 
de bois, bambou, paille tressée, etc.; liège brut 
et manufacturé, produits comestibles, cents 
préparés ou on conserve, jaunes d'oeufs, évan-
tails, terre, à foulon, meubles, fourrures (hor-
mis chapeaux de fourrure et préparation pour 
chapellerie), verres et verreries (excepté ins-
truments d'optique, télescopes, microscopes, 
lorgnons et lunettes), colle et matières en-
trant dans sa composition, cheveux humains 
et ouvragés, crins ' artificiels et ouvragés, in-
digo, ivoire et objets d'ivoire, racines de ré-
glisse, mousses et algues de mer, papier et ma-
tières entrant dans sa composition (hormis 
la p;ite de bois) pailles et herbes brutes et 
ouvrées, débris, de thé, vanille. 

A dater du 13 mai 1918, le consulat des 
Etats-Unis exigera que sur les factures con-
sulaires accompagnant les envois des mar-
chandises figurant sur la liste ci-dessus aus. 
si bien que sur la liste numéro 1, soit men-
tionné le numéro de la licence d'importa-
tion qui aura été accordée par le War Trade 
Board américain. 

Voici maintenant la liste des marchan-. 
dises dont l'imporatlon ainsi que le transit 
par les Etats-Unis sont absolument interdits. 

Chaux, talc et savon minéral, coquillages, 
molybdène, tabac en feuilles, poissons irais 
ou en conserve, huiles animales, aloxite, tio-
rocarbone, borax, ciment a bâtir, chlorate de 
chaux, cyanide de soude, produits de laiterie, 
i'erromanganèse, etc.; conserves de viandes ei 
viandes conservées, paraffine, pierre ponce, 
amsdon et produits dérivés. 

L'utilisation des vins d'Espagne 
Narbonne, 6 mai. — M. Victor Boret, mi-

nistre de l'agriculture, vient d'informer les 
viticulteurs français qu'une proportion im-
portante des vins espagnols importés (en-
viron les deux cinquièmes) sera transfor-
mée sur place en alcool pour les besoins 
de l'armement, qu'un certain contingent 
sera utilisé dans les départements fron-
tières pour les besoins de la population, 
et que le contingent mensuel a importer 
pour le commerce libre sera d'environ 
150,000 hectolitres. • 

Cinq cents petits Parisiens 
dans le Lot 

Cahors, 6 mai. — L'œuvre de placement 
des petits PaTisiens dans les départements, 
pour laquelle le" Conseil général a voté une 
subvention de 2,000 francs, a réparti cinq 
cents d'entre eux dans les familles du dé-
partement du Lot. 

Représailles anglaises 
Londres, 5 mai. — Au cours d'un discours 

qu'a prononcé à Newton, duché de Lancas-
tre, lord Newton, assistant du sous-secrétai-
re aux affaires étrangères, après avoir par-
lé de ceux qui étaient mécontents de ce que 
les prisonniers de guerre allemands en An-
gleterre ne fussent pas traités aussi bruta-
lement et sévèrement que le sont les prison-
niers britanniques ou autres en Allemagne, 
a dit : 

«Je sais par expérience que la meilleure 
politique est de bien traiter les prisonniers, 
il serait cependant inadmissible que nous 
n'usions pas de représailles quand cela est 
nécessaire, et il y a quelques jours, des re-
présailles ont été exercées dans un camp 
d'oiliciers allemands de Grande-Bretagne, 
parce qu'un commandant de corps, dans la 
10e armée allemande, refusait avec persis-
tance d'abandonner certains griefs contre 
■nos hommes. » 

Lord Newton a ajouté que, s'il était néces-
saire, il était prêt â faire plus que ce qui a 
Sté fait. 

L'offensive autrichienne contre 
l'Italie 

Borne, 6 mai. — D'après les nouvelles en-
voyées du front, l'offensive autrichienne 
ne serait pas prochaine. On a, en effet, re-
marqué un ralentissement dans le mou-
vement des troupes et dans le déplacement 
de l'artillerie.  ♦ 

Une visite de M. Orlando 
au front italien 

Rome, 5 mai. — M. Orlando, de retour 
d'Abbeville, est arrivé hier dans la zone de 
guerre. Il a été reçu par le roi avec lequel il 
s'est entretenu longuement. Hier et aujoua^ 
d'hui, il eut également des conversations 
avec le général Diaz. 

M. Orlando s'est rendu en outre au milieu 
des troupes, visitant spécialement quelques 
formations d'alpins et une brigade d'infan-
terie qui a ravivé ses glorieuses traditions 
dans de récents et heureux faits d'armes. 
Dans la zone de défense du plateau, 11 s'est 
entretenu particulièrement avec les comman-
dants de troupes anglaises et françaises du 
front italien. 

De ces visites, le ministre a remporté la 
meilleure impression soit en ce qui concerne 
la force et la solidité des troupes, soit pour 
l'excellente organisation de la défense. 

Au Vatican on ne sait si l'Alsace" 
Lorraine est française 

ou allemande 
Rome, 6 mai. — Les journaux allemands 

ayant Critiqué la réponse a M. Denys Co-
enin du cardinal Qasparri, secrétaire d'Etat 
de la papauté, dans laquelle le cardinal di-
sait au député français : « Quant à trouver 
dans ma lettre l'affirmation que .l'Alsace-
Lorraine est allemande, c'est un comble, » 
le « Journal du Vatican publie une note 
dans laquelle il est dit que le cardinal Gas-
parri «n'a affirmé ni que l'Alsace-Lorrai-
ne.est allemande, ni que l'Alsace-Lorraine 
est française » (sic). 

Un incident russo-japonais 
LES RUSSES ARRETENT LE VICE-CONSUL 

JAPONAIS D'IRKOUTSK 
Tokio, 5 mai. — Les autorités russes d'Ir-

koutsk ont arrêté le vice-consul japonais et 
le président de l'Association Japonaise sous 
l'inculpation d'espionnage militaire. 

En Allemagne 
L'AMBASSADEUR BOLCHEVIK DEJA 

k SUSPECT 
Zurich, 6 mai. — Les Allemands se mon-

trent déjà mécontents de la présence à Ber-
lin de l'ambassadeur bolchevik Joffe. Us re-
lèvent de sa part des actes qu'ils qualifient 
de manque de tact. 

La « Gazette de Voss » parle du drapeau 
fouge de la révolution que Joffe a fait his-
ser sur le palais da l'ambassade : « Le plus 
grave est que Joffe s'est abstenu de toute vi-
site ofilcielle. Par contre, sa première visite 
fut pour M. Mehring, l'un des chefs des so-
cialistes indépendants. Les hôtes les plus 
assidus du palais de l'ambassade sont main-
tenant tes leaders indépendants. Ledebour, 
Haase, etc. » 

Les journaux invitent M. Jôffe à ne pas 
oublier l'article 1er du traité de Brest-Ll-
tovsk, qui dit que les deux parties veulent 
vivre en bonne amitié. 

LA RATION DE VIANDE DIMINUEE 
Zurich, 6 mai. — Les journaux de Munich 

annoncent qu'en Bavière, à partir du 13 
mai, la ration de viande sera abaissée de 
&0 à 200 grammes par personne et par se-
maine. 

GRAVE EXPLOSION A FRANCFORT 
Zurich, 6 mai. — Une formidable explo-

sion, dont on cache avec soin les véritables 
causes, . s'est produite vendredi matin à 
i''rancfort-sur-le-Mein, bouleversant de fond 
en comble la SchilLerplatz. La station des 
transformateurs pour les tramways électri-
ques a été complètement anéantie, Le servi-
ce des tramways ne pourra être repris avant 
plusieurs jours. 

Espions allemands condamnés 
en Suisse 

G .. . c: c mai, — Le tribunal militaire 
territorial a siégé à Genève pour juger deux 
internes civils, Bené Goldschmiedt, sans na-
tionalité, assure l'acte d'accusation; Gaston 
Desestrôe, Belge, et un Liégeois, Joseph 
Hcensel, qui travaillaient pour le compte de 
l'espionnage allemand. 

Ces Individus avaient été chargés par le. 
service de renseignements allemand a Bâle 
d'interroger et de raccoter les permission-
naires et les déserteurs français arrivant à 
Genève. Desestrée et Hœnsel a.vaient, par 
surcroît, volé leurs permissions à des ca-
marades da l'armée belge pour faciliter leur 
trafic. 

Le tribunal condamne Hamsel & quinze 
mois d'emprisonnement, Desestrée à sept 
mois; tous deux sont bannis à vie du terri-
toire de la Confédération Goidschiuiedt ^ 
été acquitté, son innocence avant été recon-
nue. 

Le tribunal militaire de la 6e division 
vient de condamner, après délibération à 
huis clos, le lieutenant de police do l'armée 
Mêrian à quatre mois de prison et à la dé-
gradation. Mérian était accusé d'avoir don-
né connaissance au remplaçant du consul 
général allemand à Kreuziingen, le docteur 
Tsast, des ordres secrets du ministère public 
de la Confédération. Nast a été condamné 

J pax contumace à cinq mois de prison. 

Le second sous-marin de Zeebrugge 
retrouvé 

Londres, 6 mai. — On était resté, jusqu'à 
présent, sans nouvelles du second vieux, 
sous-marin chargé d'explosifs, dont la tâ-
che consistait à faire sauter le .môle. Un 
des volontaires qui ont pris .part au raid 
a l'ait la déclaration suivante : 

« Nous avons retrouvé le sous-marin. Il 
était échoué près du viaduc, et nous l'avons 
pris à la remorque avec ses. dix-huit ton-
nes d'explosifs. Il est à Douvres, mainte-
nant. L'équipage est sauf. » 

Les pertes allemandes à l'attaque 
de Zeebrugge 

Amsterdam, 6 mal. — Les Allemands ont 
eu environ 300 tués et blessés au cours de 
l'attaque anglaise de Zeebrugge, dont 70 tués 
ou morts des suites de blessures; 

Une preuve des gràves avaries causées 
par l'attaque, c'est que les Allemands em-
ploient environ mille Belges aux travaux da 
réparation. 

Ce que disent les Journaux 
OU L'ENNEMI VA-T-IL RECOMMENCER 

L'ATTAQUE 7 

Paris, 6 mal. — Sur quel point du front 
l'offensive va-t-elle reprendre ? M. Marcel 
Hutin écrit (Echo de Paris) que c'est vrai-
semblablement en Flandre, contre le sail-
lant d'Ypres, car : 

Des concentrations de nouvelles divisions 
n'ayant pas encore'pris part à la grande 
offensive continuent d'être signalées dans 
toute la région. 

D'après des renseignements de bonne 
source, l'artillerie française et britannique 
SUT le front des Flandres ne cesse d'être ren-
forcée par des batteries de tous calibres qui 
bouleversent sans arrêt les organisations 
ennemies, jetant le désarroi dans les forma-
tions et contre-battant vivement les pièjes 
allemandes tirant sur nos lignes d'arrière. 

D'autre part, sur le front. d'Arras, l'enne-
mi, bien que ses mouvements de trouipes se 
fassent la nuit, ne peut pas dissimuler ses 
concentrations dans cette direction. Ludèn-
dorff espère-t-fl camoufler une offensive en-
tre Lens et Arras ou plus au sud ? M'est avij 
qu'il ferait bien de se méfier.-

LES DELEGUES AMERICAINS 
ET LES RELATIONS SOCIALISTES 

INTERNATIONALES 

Certains de. nos socialistes, comme le 
député Jean Longuet — petit-fils de Karl 
Marx, — font de vigoureux efforts pour 
amener les délégués américains à. l'idée 
d'entrer en conversation avec les socialis-
tes allemands. M. Louis Puecii, ancien mi-
nistre radical-socialiste, éeril dans la Pe-
tite République : " 

On no lit pas sans éprouver un véritable 
soulagement les paroles prononcées', par M. 
John Frey au nom de la Confédération gé-
nérale du travail des Etats-Unis, en répon-
se aux souhaits de bienvenue qui lui étaient 
adressés par le maréchal Joffre : « Nous 
sommes venus dire à nos camarades organi-
sôs*de France notre inébranlable résolution 
de ne point nous rencontrer avec des Alle-
mands tant que les armées allemandes n'au-
ront pas été vaincues.» M. John Frey n'Igno-
re pas que la majorité des camarades fran-

! çals et anglais demeurent hantés par cette 
I illusion qu'une conversation en terrain neu-
! tre, entre les travailleurs des divers pays 
| belligérants, amènerait la paix. Interprète 
{ de la rude franchise d'hommes qui, ayant 
I jugé les événements de loin et sans parti 
i pris, ne s'inspirent que de leur patriotisme 
| et des intérêts supérieurs des alliés,' il n'a 
j pas hésité cependant à proclamer : «Prenez 

garde, c'est encore un piège 1 » 
Que faudra-t-il encore pour pénétrer tous 

UT-; socialistes français de cette vérité — dé-
sormais éclatante — que les Allemands n'ont 

, qu'un culte ; la force, et qu'ils ne céderons 
qu'à la force 7 

Deux espionnes fusillées à Nantes 

Nantes, 6 mai. — Les deux espionnes Jo-
séphine Alvarez et Victorine Faucher, con-
damnées à mort le 25 janvier dernier par le 
conseil de guerre da la lie région, pour In-
telligences aveo l'ennemi^ ont été fusillées 
simultanément ce matin, a six heures, dans 
la partie extérieure nord du stand de la Por-
terie, situé aux environs de la ville. 

Après l'exécution, les troupes ont défilé 
devant les deux corps. Aucun incident ne 
•s'est produit. 

Essai de pain à la pomme 
de terre 

Poitiers, G mai. — Le service du ravitail-
lement de la Vienne vient de faire installer 
une usine destinée à fournir la pomme de 
terre broyée aux boulangers du départe-
ment. L'installation comprend des appareils 
pour le lavage, la cuisson et le broyage des 
tubercules. Tout marche à l'électricité. Le 
public est satisfait de pouvoir obtenir désor-
mais 125 grammes du nouveau pain avec un 
ticket de 100 grammes. 

(32) 

Par Charles MEROUVEL 

DEUXIEME PARTIE 

Frères d'armes 

m 
Face à face 

(Suite) 

Elle s'arrêta, éperdue. 
Ces ennemis, ou étaient-ils î 
Le traître qui avait violé les lois de 

famitié, celles de l'honneur, envoyé à l'é-
chafaud le père, la mère de est ami adoré, 
cmel nom portait-il ? . 

I Elle reprit un peu de sang-froid et con-
tinua, frémissante, entre les bras de Jean 
,gui la couvrait de baisers : 
f — Va où le devoir t'anpelle! Adieu, Jean, 
edieu, mon ami ! Adieu pour toujours 
t. Elle sl'arracha brusquement de son 
étreinte. 
È Vi1 J*.1'6 terrifiant, un rire d'insensé, .ve-
.»flit.d«.dater à oueîflaes cas d'eux,., . 

inn?„f^d vieillard, enveloppé dans une 
\° mai£

P
n?pe ande rousse- d ™e effrayan-

cornSiegde= ;JSS du cou tordus 
vr^minrL^^'J68 >oues creuses, la lè-If^l'S8 cheveux hérissés en cou-

E,> K ourade S<M1 crâne dén'-'rf <=P te-n«-'t debout derrière eux. ' 
G était le vieux Nollan 
— Mon pèrel dit la jeune flik- reaarde 

et tu verras que la malédiction du ciel est sur nous. ■ uu esl 

Le vieillard s'approcha d'elle lui nosa 
une de ses mains osseuses sur 'épaule ft 
l'autre d'un de ses doigts étendra dési-
gnant le jeune homme, il demanda • 

— Quel est cet étranger ? uaantla • 
Thérèse répondit : 
— C|est Jean Vous le connaissez bien. 

Bappelez-vous ! ci 

Il parut chercher dans sa mémoire pt 
ne trouva rien. B el 

11 fit un geste d'impuissance à réveiller 
ses souvenirs et, fronçant le sourcil • 

— 11 faut se défier, ma fille. Les teniDs 
sont dangereux... Des espions nous jyuét 
tent... Il en sort de partout, des greniers et 
des caves... Ils ont l'œil à toutes les fenê-
tres, l'oreille à toutes les portes Si on 
savait 1... 

— Quoi donc 7 
Le vieillard jeta un regard inquiet au-

tour de lui, en grommelant d'une voix 
étrange : 

— Il y a des choses terribles à cacher 
dans cette maison... Personne n'y doit en-
trer... Demain j'en ferai murer l'a porte ! 

Et s'adressant à Jean de Trémazan, avec 
un geste impérieux : 

— Sortez, monsieur ! Laissez-nous dans 
notrô. golitadTeJLiEt.Jalon*, fiiia. jaaxdeitoj 

de ces inconnus qui viennent on ne sait 
d'où avec de mauvaises intentions. Il y a 
ici des trésors, des sommes immenses, de 
Por ! Oui de l'or volé I... On veut l'enle-
ver "mais je veille !... Je veille nuit et 
iour 1 Sans repos et sans sommeil I... 

îl s'éloigna du pas d'un automate, ne 
songeant plus à sa flUe, ni à ce visiteur 

'TeaXdé Trémazan l'entendit proférer en-
core quelques paroles qu'il ne distingua 
pas. 

-^mdocteur.l'a voulu!... arrivèrent seu-
lement à son oreille. ^ ' /l «. . 

Thérèse, hagarde, épouvantée, lui de-
manda : 

— As-tu compris 7... 

— Cenèndant même dans la folie on peut 
se trahir î™e une minute de raison, un 
mEnf if fixait avidement pour saisir, sa 
pcns-'V1 

Il secoua la tête et affirma: 
— Non, o« ne sais pas... Je ne comprends 

pas 1. 
Etait-il sincère? „4„M„ ',„, A „ 
Ou voulait-Il, par délicatesse, lui épar-

gner la honte d'un aveu 7 
Fiévreuse, haletante, elle murmura d'u-

ne voix douloureuse : 
— Tu es généreux et tu veux m éviter 

une humiliation. Tu comprends, du moins, 
qu'il y a un mystère dans cette maison, un 
mystère odieux. Pour que mon pere, 
vieillard qui était bon, doux et honnête, 
ait perdu la raison, il faut qu'il ait reçu un 
coup affreux. Depuis quelque temps, il était 

tation de tes parents, le mal a éclaté.-De-
puis il est devenu sans remède... Jean, ne 
me maudis pas... Je souffre plus que toi !... 
Crois à mon innocence, à mon dévoue-
ment, à ma tendresse pour toi et les tiens 1 
Mais, de même que la folie de mon père, 
ma souffrance est irrémédiable et mon 
deuil sera éternel. Adieu donc, mon cher 
Jean, mon seul aimé I... En te quittant, 
mon cœur se déchire... 

Elle fut sur le point de défaillir. 
Il la reçut dans ses bras, la pressa contre 

sa poitrine et appuya ses lèvres au front 
glacé de la pauvre fille. 

Banimée par cette caresse, elle rouvrit 
les yeux, les fixa sur ceux de son fiancé et 
murmura d'une voix éteint© : 

— Merci ! Que Dieu te garde ! Fuis cette 
maison où le malheur est entré pour n'en 
plus sortir. Adieu, Jean 1 

B obéit. 
Mais auparavant il répéta : 
— Ne dis pas que je suis venu, si tu ne 

TOUX me perdre... Recommande le silence 
à ceux qui te servent. Il faut qu'on me 
croie mort. Je . ne suis vivant que pour toi, 
Thérèse... ma chère Thérèse... Pense à 
moi... Je t'adore I,,. 

Il s'enfuit. 
L'heure le pressait. 
D'ailleurs, il n'était plus maître de lui. 

Une étrange émotion lui tenaillait la poi-
trine. 

Dans cette maison, si différente de celle 
qu'il avait connue, il étouffait comme s'il 
eût été enfermé dans un caveau funéraire1. 

Cette folie subite, cette douleur si poi-
gnante, d'où venaient-elles ? 

Il tombait au milieu d'un drame téné-
•hw^..ûQ^j^V>8mz&^M f&U!&£2£L i% se-

cret, de peur d'être aveuglé par une trop 
vive lumière. 

Il s'éloigna donc tandis que droite, im-
mobile, exsangue, d'une lividité de cire, 
elle le suivait d'un regard plein d'angoisse. 

Sur le seuil il se retourna de nouveau. 
Son amour le" rappelait en arrière. 
Il posa sa main droite sur ses lèvres, en-

voya un dernier baiser à son amie trans-
formée en image de la douleur, et il dis-
parut. . , 

Elle entendit la porte massive se refer-
mer derrière lui, s'affaissa sur un siège et 
soupira, désespérée : 

— C'est ma vie qui s'en TO'!„. NOUS ne 
nous reverrons plus. 

iy 
Dans la lande 

La Bretagne, il y a cent ans, était bien 
le pays de France le mieux fait pour une 
guerre de surprises, d'embûches et d affûts. 

Quelques chasseurs alertes et vigoureux 
auraient pu, à eux seuls, harceler et déci-
mer, presque sans danger, une demi-brigade 
en marche dans certaines parties du Finis-
tère et du Morbihan. 

Qu'y voyait-on? , 
Peu ou point de routes, à part les grandes 

voies qui rayonnaient de Paris aux extrémi-
tés du territoire. 

Des chemins creux qui servaient autant, à 
l'écoulement des eaux qu'au passage des ri-
verains pour la culture des champs du voisi-
nage, des levées de terre couvertes d'arbres 
et des espacés immenses boisés de taillis ou 
d'ajoncs qui avaient vu les légions de César. 

■La lande chu <Trofi£héjie:aajDj3S ~ sm jaorn JUoi&u» 

d'un énorme tronc d'arbre, creux et à demi 
mort, quatre fois centenaire, qui se trouve 
à l'une des extrémités de la belle et vaste fo-
rêt de Lorges, à cinq ou six grandes lieues 
de pays de Lamballe et de Saint-Brieuc. 

L'endroit, à cette époque surtout, était ad-
mirablement choisi pour servir de point de 
ralliement à une troupe de gens révoltés con-
tre les lois et en guerre avec la force publi-
que. 

Le vieux chêne manquait la limite d'une 
lande couverte de genêts épineux, de pins et 
de bautes bruyères qui peu à peu se conver-
tissaient en maigres taillis pour se confon-
dre avec les bois et la forêt qui la bornaient 

Devant une force trop considérable, après 
quelques coups de fusils, les rebelles 
n'avaient qu'à se disperser de divers côtés 
— en Vendée on disait « s'égailler » — pour 
rendre la poursuite à peu près impossible 
ou illusoire. 

Pour les atteindre dans ces retraites pres-
que impénétrables, il aurait fallu des meu-
tes comparables à celles qui chassent le cen 
et le sanglier dans la profondeur des fourrés 
où ils cherchent leur salut dans la fuite 

A l'aube qui suivit la nuit de l^-ntrevue de 
Thérèse Nollan avec Jean de Trémazan, à 
quelques pas du Gros-Chêno dont nous ve-
nons de parler, une ' douzaine d nommes 
étaient réunis dans une hutte de branchages 
et d© feuilles sèches qui avaient dû servir 
d'habitation à des enarbonnaess, 1 hiver pré-
cédent. , . , . ' 

Us avaient le fusil à la main et dés pisto-
lets à la ceinture'. . , 

Une oheminéie de terre battue occupait un 
côté de cette hutte assez vaste, et un feu de 
'broussailles et de racines y brûlait, clair et 

Un homme plus grand que les autres sea 
et maigre, se tenait debout, dominant 1 as-
semblée de sa haute stature. 

C'était Jean Cottereau, l'ami de François 
Gouray, l'hôte du Lion-d'Or, à Lamballe. • 

Ses compagnons s'étaient assis sur. des tas . 
de bois menu, coupé dans la lande. 

C'étaient pour la plupart des paysans jeu-
nes et vigoureux, braconniers agiles, sachant 
manœuvrer et se servir d'une carabine. 

Jusque-là la révolte n'avait fait que gron-
der 

Le Jour même, elle allait éclater et faire" 
parler la poudre. 

La semence jetée én terre par le marquis 
de la Rouerie et son successeur, < le baron 
do Guern. tous deux morts à la peine, levait 
rapidement. 

Cottereau, qu'on n'appelait plus que le 
Chouan, et qui allait donner son nom à la 
formidable insurrection qui se préparait, 
avait profité des circonstances. 

Prévenu du passage du commissaire da 
Saint-Brieuc qui allait perquisitionner en 
personne aux environs de Plaintel et de 
l'Hermitière, dans trois ou quatre châteaux 
occupés par des familles de notables qui 
n'avaient pas quitté le pays et se croyaient 
en sûreté chez eux, il avait voulu débuter 
par un coup de tonnerre. 

Et H faut dire qu'il avait bien choisi sa 
première victime. • . 

Il avait donc assigné le Gros-Chêne com-
me lieu de réunion à ses fidèles, parmi les* 
quels il avait fait un choix. 

Il avait béau jeu. 
Si le hasard le favorisait, il allait, à son 

tour, procéder à une exécution dont on 
parlerait ! 

(A subite J. 



NUIT DERNIERE 
Les délégués américains 

à Paris 
CHEZ LE MARECHAL JOFFRE 

Paris, 5 mai. — La mission américaine 
ft été reçue, ce matin, à l'Ecole militaire, 
par le maréchal j offre. Le programme des 
entrevues étant très chargé, la réception a 
6te de courte durée. 

Aux paroles de t-ienveirae du maréchal, 
tes Américains ont reDondu en exorur.sn; 
teur admiration pour la France et ses vail-
lantes armées. 

A LA BOURSE OU TRAVAIL 

A la suite de cette entrevue, tandis que 
ï'un des membres de la mission se rendait 
aux Invalides, où l'attendaient les généraux 
piox et Malleterre, les autres membres se 
dirigeaient vers la Bourse du travail, où une 
Réception officielle avait été organisée en 
Jeur honneur. 

Sous le péristyle de la Bourse, tous les 
partis de la C. G. T. étaient représentés. On 
(remarquait notamment MM. Albert Thomas, 
ancien ministre; Benàùdel, député; Jouhaux, 
secrétaire de la C. G. T. ; Guibert, de la com-
tmission administrative de la Bourse du tra-
vail, etc. , 

Après les présentations et la visite des dif-
iférentes salles de la Bourse, les délégués 
américains ont été conduits à la salle des 
conférences, où un vin d'honneur leur a été 
iservi. 

Au cours de l'entrevue, M. Guibert, au 
bom de la commission administrative, a ex-
torimé l'espoir que la conférence qui doit 
avoir lieu demain à la rue Grange-aux-Belles 
(puisse être profitable aux partis socialistes 
des deux républiques. 

Dans sa réponse, M. James Wilson, prési-
dent de la mission américaine, a manifesté, 
lui aussi, le désir que l'entrevue de demain 
toit le symbole d'une union plus étroite en-
tre les socialistes des deux républiques. 

M. Guibert a ensuite levé son verre au 
président Wilson et à la délégation améri-
caine. 

BANQUET DE LA C. G. T. 
Après la réception de ce matin à la Bourse 

Bu travail, la mission américaine s'est de 
nouveau scindée. Quelques-uns des mem-
bres sont allés visiter plusieurs usines de 
paris et de la banlieue et ont ensuite dé-
fi euné avec M. Colliard, ministre du travail; 
ies autres se sont rendus au Palais d'Orsay, 
pù un banquet leur était offert par la 
fC. ,G. T. 
; M. Albert Thomas et tous les chefs des 
(groupements socialistes assistaient à ce ban-
quet qui comprenait 200 couverts. Au des-
sert, de nombreux discours ont été pronon-
cés. M. Dubreuilh, secrétaire du parti so-
cialiste, qui présidait, a souhaité la bien-
venue aux Américains. 

I M. Jouhaux, secrétaire de la C. G. T., a 
insuite défini les buts des organisations 
syndicales, leurs désirs et leurs espoirs 
Buand le conflit mondial sera terminé. Puis 
M. James Wilson, président de la mission 
américaine, a remercié ses hôtes de leur 
(réception. Il a exposé ensuite les intentions 
oes socialistes américains, leur volonté de 
ne point traiter avec les Allemands tant que 
les armées ennemies seront sur le terri-
toire de la France, et il a terminé en expri-
mant son désir de voir supprimer les di-
plomaties secrètes et d'assister à l'échec du 
militarisme. Il a enfin souhaité que, Adèle 
aux principes du président Wilson, la con-
férence de la paix permette aux peuples de 
Choisir leur propre gouvernement. 

Après lui, M. Longuet, député, a exprimé 
tea satisfaction de pouvoir se rencontrer 
avec les socialistes américains : 
; « Nous sommes d'accord, a-t-il dit en subs-
tance, sur les buts de guerre. Le seul ma-
lentendu réside dans la question de la tacti-que à employer pour arriver aux fins, mais je 
suis certain que nous sortirons de Eotre 
réunion unis plus que jamais. » 

C'est sur ce malentendu qu'ont insisté la 
plupart des orateurs qui suivirent. M. Frey, 
secrétaire de la mission américaine, a rap-

■ pelé que, malgré les propositions du prési-
dent WHson, les Allemands n'ont jamais 
daigné faire connaître leurs buts de guerre. 
,11 a terminé en affirmant sa certitude dans 
«ne paix juste, une paix éternelle, car, e'est-il écrié dans sa péroraison : 
| « Ainsi que disait notre grand Lincoln, 
ïnuand un peuple prend la défense de sa 
liberté les portes de l'enfer ne peuvent pré-
valoir contre lui. » 
\ M. John P. Frey, secrétaire de la mission, 
>près avoir exprimé sa joie d'une rencontre 
ivec les Français, dit lui aussi : «Tantque 
l'armée des empires centraux constituera 
un danger pour les démocraties, jamais 
nous ne consentirons à rencontrer les Àile-
tnands. » 

M. Georges Berry, président de l'Associa-
tion internationale des publicistes de l'Amé-

- fi que du Nord, vint à son tour, en des paro-
les vibrantes, insister sur l'impossibilité 
l'entamer actuellement une conversation 
ivec nos ennemis. 

l.e député socialiste. Benaudel dit : i Nous 
/ouions amener les socialistes allemands à 
>arler, car nous espérons que, sous la pres-
sion, le peuple d'en face renversera sesjdo-

( Le député socialiste Jean Longuet, d'après 
fui la guerre est une guerre de gouverne-
ftents, déclara que personne en France ne 
/eut la paix à tout prix, mais qu'il ne faut 

v tas prolonger la guerre une minute de plus 
rail n'est nécessaire, et, comme le citoyen 
Herrheim, de la C. G. T., secrétaire dé la 
(•'édération des métaux, qui se glorifia d'a-
voir été à Zimmerwald, demanda aux Amé-
ricains de se rendre à une OooiÈ&ence inter-
nationale. 

H y a lieu de noter que nos alliés para-
fent peu enthousiastes quand on traduisit 
tes paroles de ces deux orateurs. Tous les 
Autres discours furent chaleureusement ap-
plaudis à tous les passages concernant la 
llelense nationale et l'impossibilité d'une 
Lonterence avec des Allemands. 

Grande Bataille 
Le nouveau chef d'état'tnajor 

américain 
Washington, 5 mai. — Le général-maior 

Andrew a été nommé chef d'état-major des 
'orces américaines en France. 

Héroïques cheminots 
récompensés 

Creil, 5 mai. — Au. cours d'une prise d'ar-
mes, des croix de guerre ont été remises à 
jalx-sept agents de la Compagnie du Nord. 

Le prince de Bulgarie 
sur le front occidental 

Amsterdam, 5 mai. — D'après une dépê-che de Berlin, le prince héritier de Bulga-
rie est arrivé le 4 mai sur le théâtre occi-
dental de ia gaerre. Après avoir été reçu 
îpar l'empereur, il s'est rendu au grand 
Quartier général, où il a remis des dècora-
jtions à Hindenburg et à, Ludèndorff. Il est 
parti ensuite pour le front des groupes d'ar-
Jmées des deux kronprinz bavarois et im-
périal. 

En Autriche 
J.A SITUATION POLITIQUE S'AGGRAVE 1 Genève, 5 mal. — La situation politique 
est extrêmement tendue à. Vienne. Les 
pchèques et les Yougoslaves sont déci-
îdés à provoquer la dissolution du Parle-
)ment si le gouvernement nomme des offb 
jciers comme préfets des districts ou s'il 
prend d'autres mesures pour complaira 
aux AJUemands. 

MANIFESTATIONS ANTIALLEMANDES 
A LAYBACH 

■ Amsterdam, 5 mai (source autrichienne). 
f- De grandes manifestations slovaques ont 
eu lieu à Laybach. La foule a tiré sur leâ 
casinos allemands, a brisé les devantures 
des magasins et des hôtels allemands, 
chantant des airs antiallemands et pous-sant des vivats en faveur de l'Entente, mal-
gré l'intervention des troupes, impuissantes 
IL réprimer la manifestation. 

les Evénements de Russie 
LES OPERATIONS EN FINLANDE 

Helsingfors, 5 mai. — Les opérations à 
l'ouest de Mahti sont terminées. Les rouges 
ont ravagé les contrées où s'effectue leur 
retraite, tué beaucoup d'habitants, abattu 
beaucoup de bétail et brûlé les fermes. 

Les armées finlandaises encerclent Kotza, 
dernier point de résistance des rouges. 

LE GOUVERNEMENT DES BLANCS 
S'INSTALLE A HELSINGFORS 

Helsingfors 5 mai. — Le gouvernement 
de Vasa est arrivé aujourd'hui à Helsing-
fors avL. les légations d'Allemagne et de 
Suède. 

Les traités de paix roumains 
Bâle, 5 mai. — On mande de Bucarest, 

3 mai : 

« Le traité économique, complémentaire 
du traité de paix roumain, a été paraphé 
par les représentants de l'Autriche-Hon-
grie, de l'Allemagne et de la Boumanie. 
Ainsi l'ensemble des traités entre l'Allema-
gne et l'Autriche-Hongrie d'une part et la 
Boumanie d'autre part, dépendant de la 
conclusion de la paix, sont conclus et prêts 
pour la signature. 

Aux Etats-Unis 
Les effectifs de l'armée 

New-York, 5 mai. — Le ministre de la 
guerre ayant déposé une demande de cré-
dits s'élevant à 15 milliards de dollars pour 
l'année, plus de 80 milliards de francs, la 
commission de l'armée de la Chambre des 
représentants manifesta le désir d'entendre 
le secrétaire d'Etat M. Baker. Le ministre in-
diqua que ces crédits considérables avaient 
surtout pour but d'augmenter les effectifs 
de l'armée américaine. Cette armée compte 
aujourd'hui exactement 1 million 785,000 
hommes et 120,000 officiers sous les armes. 

Le ministre refusa de formuler les chif-
fres précis auxquels il entend porter les 
forces américaines, disant qu'il ne voulait 
pas se lier les mains. 

BORDEAUX 

Il y a un an 
7 MAI 1817 

La Bolivie rompt' ses relations, avec 
l'Allemagne. 

En Russie, le général Dragomiroff est 
nommé au commandement en chef des 
armées du Nord, en remplacement du 
général Rousskij. 

La Carte d'ali 

L'armée tchécoslovaque 
Paris, 5 mai. — Nous avons annoncé l'ar-

rivée à Vladivostock de divisions tchéco-
slovaques ayant combattu en Russie et qui 
pourraient être transportées en France. Le 
chiffre connu de ces troupes organisées et 
prêtes à combattre sur notre front est 
élevé ; il .pourrait être augmenté. 

M. Clemenceau, recevant hier les délé-
gués des nationalités opprimées et assu-
jetties à l'Autriche-Hongrie, aurait parlé 
notamment de cette armée tchéco-slovaque, 
dont il sait toute la valeur militaire .et po-
litique, dont, il suit de près la formation et 
le développement. 

Les auxiliaires des classes 1904 
et 1905 

Paris, 5 mai. — Les hommes du service 
auxiliaire des classes 1004 et 1905 ne seront 
plus à l'avenir et jusqu'à nouvel ordre en-
voyés aux formations des armées du Nord 
et du Nord-Est relevant du général com-
mandant en chef. Ces militaires participe-
ront dans les régions à la relève d'emplois 
des auxiliaires des classes plus jeunes en 
vue de l'envoi de ces derniers sur le front. 

Les examens des étudiants mobilisés 
Paris, 5 mai. — Les étudiants engagés vo-

lontaires pour la durée de la guerre pourront 
être autorisés à prendre des inscriptions et 
à subir des examens quand ils auront accom-
pli le temps de service à l'expiration duquel 
leurs camarades de même classe appelés de-
vront passer dans la réserve de l'armée 
active. 

La question des îles d'Âland 
Stockholm, 5 mai. — Un accord a été con-

clu entre le gouvernement finlandais et les 
autorités allemandes pour la démolition 
des fortifications russes des îles d'Aland. 
Le gouvernement de Vasa a donné sa ga-
rantie qu'aucune représaille ne serait 
exercée contre les habitants des îles 
d'Aland qui ont manifesté leur désir d'être 
unis à la Suède. Presque toutes les troupes 
suédoises sont maintenant retirées des îles. 

En. Danemark 
LE NOUVEAU COMMANDANT EN CHEF 

DE L'ARMEE DANOISE 

Copenhague, 5 mai. — Le général de di-
vision Tuzen, commandant en chef de l'ar-
mée danoise, se retire pour raisons d'âge. 
Il est remplacé par le général Ellis Wolff 
qui est nommé général de division 
1 > -e*- — „ 

COMMUNIQUÉ ITALIEN 

ÎO ennemis à terre 
_Rqme, 5 mai (officiel). — Notre artille-

rie aérienne a été intense, et des escadril-
les de caproni et des appareils anglais, 
escortés par de nombreux avions de chas-
se, ont lancé avec de bons résultats envi-
ron neuf tonnes de projectiles sur les éta-
blissements hydro-électriques de CAVE-
DINE (au nord de Mori). 

Pendant cette expédition, d'autres ap-
pareils ont renouvelé le bombardement du 
champ d'aviation ennemi de GAMPQ-
MAGGIORE (au sud de Steli). 

La nuit dernière, des dirigeables ita-
liens, arrivés par surprise sur les gares 
de PRYMOLANO et BOLZANO, les ont 
bombardées efficacement avec leur char-
gement de bombes. Pendant la même 
nuit, un dirigeable de la marine royale a 
bombardé les colonnes en marche au de-
là du Tagliamento. 

Huit avions ont été abattus; deux sont 
tombés en flammes dans nos lignes. 

flairée d'Orient 
Salonique, i mai. 

Actions d'artillerie réciproques à l'ouest 
du lac de DOIRAN, dans la boucle de la 
CERNA et à l'est du lac de PRESBA, Les 
troupes serbes ont exécuté - avec succès 
plusieurs coups de main sur les avant-
postes bulgares. 

Les aviations alliées ont exécuté de nom-
breux bombardements et abattu deux ap-
pareils ennemis,, 

Gommaiîiqué italien 
'Rome, 5 mai (officiel). 

Les tirs de Harcèlement de l'ennemi 
ont été plus fréquents et plus intenses 
dans le VAL LAGARINA, dans le VAL 
D'ASTICO et dans les secteurs de FOS-
SALTA. 

Notre artillerie a dispersé des porteurs 
dans la région du STELVIO, battu 
efficacement la gare de ROVERTO, atteint 
des trains dans la gare de CONEGL1ANÔ 
et provoqué une explosion violente sur la 
gauche du P1AVE, devant NERVESA. 

Actions réciproques de patrouilles entré 
la BRENTA et le PÏAVE. 

Le maire de la ville de Bordeaux a l'hon-
neur d'informer ses administrés que, par 
décision de l'autorité supérieure, la carte 
individuelle d'alimentation sera sunstituée,-
le 1er juin prochain, à la carte de pain et 
à la carte de sucre qui sont actuellement 
en usage à Bordeaux. Comme conséquence 
de cette substitution, la ration quotidienne 
de pain, qui est en ce moment uniformé-
ment fixée à 300 grammes par personne, 
variera de 100 à 400 grammes sous le nou-
veau régime, selon l'âge et la profession 
de chaque consommateur. 

C'est ainsi que la ration des enrants de 
moins de 3 ans sera de 100 grammes. 

Celle des enfants de 3 à 12 ans inclus, de 
200 grammes. 

Celle des enfants de 13 ans et au-dessus 
et des adultes des deux sexes jusqu'à 60 ans 
se livrant à des travaux de force ou de 
nuit, 400 grammes. 

Celle des enfants de 13 ans et au-dessus et 
des adultes des deux sexes jusqu'à 60 ans se 
livrant à d'autres travaux ou n'accomplis-
sant aucun travail, 300 grammes. 

Celle des personnes âgées de plus de 60 
ans se livrant à des travaux de force ou de 
nuit, 300 grammes. 

Celle des persennes âgées de plus de 60 
ans se livrant à d'autres travaux ou n'ac-
complissant aucun travail, 200 grammes. 

Voici, à titre d'indication, la liste des mé-
tiers, professions et situations diverses qui 
peuvent donner droit, pour les adultes, à la 
ration de 400 grammes et, pour les vieil-
lards, à celle de 300 grammes : 

industries extractives. — Pêche en mer et 
en eau douce. 

industries de l'alimentation. — Fabrication 
de pâtes alimentaires; laiterie industrielle, su-
crerie, râperie, raffinerie, casserie, distillerie 
industrielle d'alcool (grains, betteraves, pom-
mes de terre et bois), fabrique de levure; fabri-
cation et préparation des vins, bière, malts, 
cidres, glaces et eaux minérales; boulangerie 
à la main et mécanique; abattoirs, êquams-
sage, boucherie, charcuterie, triperie, conser-
ves de Viande, raffinerie de graisses alimen-
taires, marchands et conducteurs de gros 
bétaiL 

Industries chimiques. — Amidonnerie, fécu-
lerie; fabriques d'huiles végétales et animales, 
de graisses végétales et animales, de stéarme-
rie, fonderie, savonnerie, raffinerie de glycé-
rines; boyauderie, fabrique de gélatine, colles 
et noir animal, engrais, entreprise de vidan-
ges, traitement des ordures ménagères; fabri-
ques de produits chimiques et explosifs pro-
duits photographiques et d'électroch'imlques; 
phospore; usines à gaz, fours à coke, raffine-
ries de goudron, huiles minérales, pétroles, 
produits résineux, gaz comprimés et liquéfiés; 
fabrique d'agglomérés combustibles; fabrique 
de matières tinctoriales naturelles et artificiel-
les vernis, broyage de matériaux divers. 

Industrie du papier. Imprimerie. — Fabri-
que de papiers et cartons (ordinaires, goudron-
nés, etc., imprimerie typographique et litho-
graphique. 

Industries textiles. Travail des étoffes. — 
Fabrique de sacs, bâches, voilerie; blanchi-
ment, apprêt, teinture, impression des fils 
et tissus, toiles cirées; piqûres à la machine; 
blanchissage de linge, lavoirs, teintures et 
dégraissages, désinfection (battage de ta-
pis, etc.). 

Cuirs et peaux. — Tannerie, corroirie, fa-
brique d'objets divers en cuirs et peaux, fa-
brique de chaussures, cordonnerie, fabrique 
d'équipements militaires. 

Industrie du bois. — Sciage et fendage du 
bois, charpente et menuiserie de bâtiment, 
charpentes et construction de navires, par-
quetage, charronnage, carrosserie, articles 
industriels ou de ménages en bois, embal-
lage, tonnellerie, saboterie, gros meubles et 
articles de marine; êbénisterie, articles en 
bois tournés, cirage et vernissage. 

Métallurgie et travail des métaux. — Métal-
lurgie du fer et autres métaux, grosses for-
ges, chaîneries, tréfileries, laminages et éti-
rages, boulonnerie et ferronnerie, marécha-
lerie; charpentes en fer, grosse serrurerie de 
bâtiment et de voiture, fabrique de grillages 
en fer, tôlerie; armurerie et tout matériel de 
guerre; construction de navires en fer, for-
gerons de marine, grosse .chaudronnerie, bra. 
sage, meulage et barbage, nettoyage de chau-
dières et de navires; fonderie de. fonte ou de 
fer (2e fusion) ; construction mécanique, ma-
chines motrices, matériel de chemins de fer, 
et de tramways, machines, outils, machines 
et matériel agricole, fabrique de pièces ac-
cessoires, estampage, décolletage, tonnage, 
sertissage; atelier d'ajustage; voitures auto-
mobiles, cycles, etc.; construction de machi-
nes électriques et installations électriques; 
petite chaudronnerie, cuivrerie, fonderie de 
bronze, robinetterie, appareils d'éclairage, po. 
lissage; instruments de chirurgie et orthopé-
die. 

Travaux publics et bâtiments. — Taille et 
polissage des pierres, marbrerie, scierie, fabri-
que de meules et d'ardoises, fabrique de pa-
vés, cassage de pierres et cailloux; entreprises 
de terrassements, constructions en pierres ou 
autres travaux publics, drainage, sondage, cy-
lindrage des routes, dragages, démolitions; 
distributions urbaines (eau, gaz, électricité); 
plomberie et couverture; maçonnerie, plâtre-
rie, travaux en ciments et bétons; carrelages, 
mosaïques; fumisterie; peinture et vitrerie de 
bâtiment, collage de papiers, entreprises de 
nettoyage. 

Travaux des pierres et terres au feu. — Fa-
briques ou cuissons de chaux, plâtre, ciment, 
objets en ciment, Stc.j briquetterie, tuilerie, 
poterie, grès; fabriques de faïences et porce-
laines; verrerie, gobeletterie, cristallerie, fa-
briques de glâces, de bouteilles; travail du 
verre au chalumeau, souffleurs, ccularifctts, 
verre pour l'optique. 

Agriculture et Forets. — Cultivateurs, éle-
veurs, jardinage, horticulture, journaliers 
agricoles, laiterie, petites industries agricoles, 
garde d'animaux de ferme. 

Manutentions et transports. — Journaliers, 
manœuvres, hommes de peine: manutention 
des marchandises dans les halles, marchés, 
gares, ports (chargements et déchargements) ; 
entreprises de transports de marchandise par 
voie de terre (camionnage, factage, message-
rie), conducteurs, charretiers, voituriers, 
transport de viande, de gravats, déménageurs; 
livreurs; entreprises de voitures publiques, 
cochers, chauffeurs, wattmen, omnibus, dilli-
gences, courriers, receveurs, contrôleurs; en-
treprise de transports par voie ferrée, che-
mins de fer et tramways; personnel ouvrier de 
la traction, de la voie et des services actifs, ù 
l'exception des autres employés de l'exploita-
tion active; transports maritimes et fluviaux, 
compagnies de navigation, remorquages, ba-
teaux pour service de transport en commerce. 

Industries précitées. — Mécaniciens, machi-
nistes, chauffeurs, manutentionnaires, etc. 

Commerce et banque. — Personnel et em-
ployés au service actif des hôtels et restau-
rants, cafés et buffets; marchands ambulants, 
forains. 

Professions et situations diverses. — Nour-
rices; personnel infirmier et de service des 
hôpitaux, maisons de santé, de retraites, crè-
ches; personnel des établissements de bain, 
d'hydrothérapie, maîtres de gymnase et d'es-
crime; femmes de ménage travaillant à la 
journée. 

Services «Je l'Etat, des départements, des 
communes et des établissements publies. — 
Personnel ouvrier des ponts et chaussées et 
des mines; service de voirie; personnel ou-
vrier; personnel des P. T. T. : facteurs, méca-
niciens, ouvriers; personnel ouvrier et actif 
des douanes, des manufactures de l'Etat, de 
l'enregistrement et des domaines, des contri-
butions directes et indirectes, et des eaux et 
forêts; personnel actif de la police, gardes 
champêtres, gardiens de prison. 

La ration de 400 grammes pour les adul-
tes et celle de 300 pour les vieillards ne 
leur sera attribuée que sur la production 
d'un certificat individuel du patron ou du 
chef d'administration établissant que l'em-
ployé ou l'ouvrier exerce effectivement la 
profession donnant droit à la majoration de 
la ration. Ce certificat devra être établi sur 
une feuille avec en-tête de la maison ou de 
l'administration, ou porter le cachet de l'une 
ou de l'autre. 

Il pourra être libellé ainsi qu'il suit : 
« Je, soussigné (profession ou fonction), 

demeurant à rue , certifie que M. 
(nom, prénoms et domicile) est employé 
dans ma (maison on administration) en 
qualité de (profession exacte) ou effectue 
un travail de nuit. 

» Fait à le 
»" (Signature.) » 

Le certificat du patron ou du chef d'ad-
ministration devra être déposé, du 9 au 11 

mai inclus, dans l'un des centres ci-après 
indiqués, sur la présentation de la carte de 
pain établie au même nom que le certificat, 
carte qui sera immédiatement rendue à son 
possesseur : 

Athénée, rue des Trois-Conils. 
Gendarmerie, rue Judaïque. 
Bibliothèque de la Ville, rue Mably. 
Ecole pratique de garçons, rue David-

Johnston. 

Ecoles de garçons : rue Blanqul, rue Ca-
zemajor, rue Léonai'd-Lenoir, rue du Palais-
de-Justice, rue Saint-Maur (Montgolfier), 
rue Samt-Charles, rue de la Trésorerie 

Ecoles de filles : cours Balguerie-Stutten-
berg, rue Gaspard-Philippe, places Henri-IV, 
Saint-Augustin, Saint-Bruno, cours de Tou-
louse (Nansouty). 

Ecoles maternelles : rue d'Arlac, cours de 
Bayonne, rue Beck, rue Fieffé, rue Laboye 
rue Lucien-Faure, rue du Noviciat, ruè 
Nuyens, rue du Pas-Saint-Georges, rue Paul-
Bert, avenue Thiers. 

Aucun certificat ne sera reçu à l'hôtel de 
ville, il sera donc inutile de s'y présenter. 

Pour éviter l'encombrement et supprimer 
un stationnement prolongé du public dans 
chaque bureau, il est recommandé aux in-
téressés de ne se présenter dans ces bureaux 
que dans Tordre suivant : 

Jeudi 9 mai, les personnes dont le nom 
commence par l'une des. lettres A à C. 

Vendredi 10 mai, les personnes dont le 
nom commence par l'une des lettres D à L. 

Samedi 11 mai, les personnes dont le nom 
commence par l'une des lettres M à Z. 

MM. les chefs d'administrations publi-
ques ou privées, MM. les négociants et in-
dustriels pourront, de même que pour les 
précédentes opérations, faire déposer les 
certificats et communiquer les cartes de 
pam de lenc personnel à l'hôtel de ville, 
pendant la même période. Les cartes de 
pain communiquées leur seront immédiate-
ment rendues. 

Nomination 
Nous apprenons la nomination au grade 

de sous-lieuitenant de notre jeune conci-
toyen Yves de Simard de Pitray. Il avait 
été précédemment l'objet des citations sui-
vantes : 

« Soldat très brave, passé, sur sa deman-
de, de la cavalerie dans l'infanterie. 

«Volontaire pour toutes les missions pé-
rilleuses, qu'il remplit avec ardeur, intel-
ligence et souci de faire tout son devoir. 
Au cours de la contre-attaque effectuée le 
6 mai 1917 a combattu avec vaillance et 
un admirable mépris du danger. » 

«■Gradé énergique et vibrant d'entrain 
et de courage. Le 2 avril 1918, chef d'une 
patrouille de reconnaissance dans le vil-
lage de M..., sut si bien opérer et donner 
par son exemple un tel mordant à ses hom-
mes, que, se trouvant en présence d'un 
groupement ennemi supérieur en nombre, 
il le mit en fuite et fit prisonnier un hom-
me, après avoir tué un officier, un sous-
officier et deux hommes. » 

Les Sportsjt Bordeaux 
BOXE 

Le Gala du Stadium 
Lurie contre Stuber 

Voici le programme élaboré par le Wonder-
land Bordelais pour le grand gala du diman-
che 12 mai, au Stadium : 

1. Plerry (50 kilos), dû W. B., contre Olivar 
(53 kilos), du C. A B. 

2. Max Courteau (60 kilos), de Paris, contre 
'Athès (62 kilos), du W. B. 

Ces deux combats, en 6 rounds de 3 minutes. 
3. Roger Marty, le fameux batailleur borde-

lais, contre Bavaud, le scientifique champion 
belge. En 6 rounds de 3 minutes. 

4. Grassi, de Paris, le rival de Criqui et Le-
doux. contre Bombardier Rousseau, le cham-
pion bordelais. En 10 rounds de 3 minutes. 

5. Albert Lurie (champion de France), contre 
Eugène Stuber, le « crack » parisien. En 12 
rounds de 3 minutes. 

Malgré l'importance de ce programme, et 
pour donner satisfaction à tous, une réduction 
de 50 % sera accordée à toutes les places. 

Cette manifestation pugilistique est orga-
nisée au profit de l'œuvre du «Foyer du Sol-
dat ». . 

VENDEZ vos BIJOUX y^vftïï&S 
RECONNAISSANCES 100 % et plus — Rue Huguerie, 8, Bordeaux 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
M et Mme Edmond Dauzats, M. Marcel Dau-

zate, mobilisé, avocat à la cour d appe ; Mme 
M. Dauzats et leur? enfants, M. et Mme ]). An-
dron, M. A. Andron (au front), Mme A. An-
dron et leurs enrants remercient bien sincère-
ment toutes les personnes qui leur ont rail 
l'honneur d'assister aux obsèques de 
Mœe veuve Bernard ANDRON, née LATIÉ, 
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des 
marques de sympathie dans cette douloureuse 
circonstance, et les informent qu'une messe 
sera offerte pour le repos de son âme le mer-
credi 8 mai, dans l'église Saint-Seurin, a dix 
heures du matin. P. F. 

PETITE CHRONIQUE 
En descendant d'un tramway. — A l'arrêt 

de la rue Lecocq, dimanche matin, Mme 
Louise Harrebey, de passage à Bordeaux, a 
été débarrassée de son porte-monnaie ren-
fermant 35 fr., qu'elle avait placé dans sa 
poche. 

Agression. — Passant rue du Château-
d'iiau, dimanche soir, vers neuf heures, M. 
Jean Morisson, cordonnier, 31, rue Dalon, a 
ûté assailli par trois individus, qui, après 
lavoir terrassé, lui ont volé sa montre en 
argent avec sa chaîne, un porte-monnaie 
contenant 4 fr. 50, son veston et sa cas-
quette. 

Fructueuse opération. — Dans la nuit de 
dimanche, entre neuf heures et onze heures, 
des cambrioleurs, pénétrant par effraction 
dans la chambre des époux Bounet, débi-
tants, 47, rue Beaufleury, ont fait main-
basse sur une somme de 1,200 francs. 

Au dépôt. — Grégoire C..., pour recel de 
barres d'acier volées au préjudice de l'au-
torité militaire, et découvertes à son domi-
cile au cours d'une perquisition. 

LEHM^BUOUX 
Diamants et ferles, et dégage grau les reconnaissances 
du Mont-de-Piété. les achète lOOo/a, r. des Trois-Conils, 16. 

éatFes et Concerts 

FOOTBALL ASSOCIATION 

' A PAllliS 

Coupe Charles-Simon 
L'Olympique de Pantin bat le F. C. Lyonnais 

par 3 buts à zéro. 
Aujourd'hui, devant une assistance nom-

breuse, évaluée à 2,000 personnes, s'est dis-
putée la finale de la Coupe Charles-Simon, 
pour laquelle le Football-Club de Lyon et 
l'Olympique de Pantin s'étaient qualifiés. 
L'Olympique a gagné la Coupe par 3 buts a 
zéro. Vainqueurs et vaincus sont vivement ap-
plaudis. L'équipe de Lyon a fait une énorme 
impression parmi les spectateurs. Elle a sem-
blé plus homogène que lors de son match con-
tre Rennes. 

Paris contre Midi 
Les deux « onze » font match nul (l but à 1) 

après une très belle partie 
Organisé par la Ligue, ce match sensation-

nel s'est déroulé devant 3,000 spectateurs, di-
manche, au Stadium, et a obtenu un succès 
sans précédent dans les annales du football 
association à Bordeaux. Il est vrai que la 
présence parmi le team parisien des meil-
leurs joueurs de la Ligue, tel que le fameux 
goal-keeper Chayriguès, international, ne pou 
vait qu'attirer les amateurs du ballon rond 
désireux d'assister à une partie superbe; elle 
le fut et tint tout ce qu'elle promettait. 

La bataille fut des plus captivantes et des 
plus émotionnantes. Tour à tour, les deux 
équipes prenaient l'avantage et, par des pas-
ses savantes, des combinaisons bien amor-
cées, des déplacements appropriés, soulevaient 
l'admiration des spectateurs, qui vécurent 
des minutes fort palpitantes. Paris eut l'hon-
neur de marquer le premier but, mais le Midi, 
quelques instants après, égalisait sur une 
descente de Jourde bien reprise par Dupey-
ron. A la deuxième mi-temps les deux teams, 
malgré leurs efforts, ne purent réussir le 
shoot vainqueur et terminaient par un match 
nul. 

Le public nombreux qui se pressait au 
Stadium n'oubliera pas de longtemps cette 
partie sensationnelle, où quelques joueurs se 
sont nettement détachés du lot. Au premier 
plan Chayriguès, déconcertant par ses arrêts, 
son adresse, son sang-froid; puis son adver-
saire Endeal, qui brilla d'une façon toute 
particulière en arrêtant des shoots fort dan-
gereux et difficiles a parer. Deux surtout, ra-
sant le sol, ont été impeccablement bloqués. 
Dans le « onze » de Paris, le fameux demi 
centre Zehr fut étonnant d'à-propos, de scien-
ce, de tactique. Distribuant merveilleusement 
le jeu, habile feinteur, il fit une magnifique 
exhibition. Dans celui du Midi, Todorowitch 
fut partout. Surgissant dans les moments 
critiques, il sauva maintes fois la situation 
par ses shoots longs et sûrs, ses coups de 
tête bien dirigés, e! par de superbes échap-
pées. L'arrière Martineau fit également une 
bonne partie. La défense parisienne fut par-
faite. La ligne d'avants du Midi fut supérieu-
re à celle adverse. Elle eut le tort de trop hé-
siter devant les buts, manquant ainsl.de bon-
nes occasions. Seule i'aile droite parut faible. 
En résumé, ce fut une partie magnifique, 
qui fait le plus grand honneur aux organisa-
teurs. 

Voici la composition des équipes : 
Paris, maillot bleu : But, Chayriguès- ar-

rières, Rémy, Brétille; demis, Nigglé, Zehr, 
Mistral; avants, Caillé, Higelin, Margraff, Dar-
toux, Rimouille. 

Midi, maillot rouge : But, Endeal (Cognac) ; 
arrières, Martineau (Cognac), Vebden (Co-
gnac); demis, Martin Naudon (Libourne)), To-
dorowitch (Poitiers), Ed. Gasqueton (Bor-
deaux); avants, Frauçaison (Cette)), Jourde 
(Cazeaux), Dupeyron (Bordeaux), Bard (Bor-
deaux), Et. Gasqueton (Bordeaux). 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
Mme L. Bénazet, M"e L. Bénazet et leurs fa-

milles remercient bien sincèrement les per-
sonnes qui leur ont fait l'honneur d'assister 
aux obsèques de 

M. Lucien BÉNAZET, 
ainsi que celles qui leur ont adressé des mar-
quas de sympathie. 

Une messe sera dite le Jeudi 9 mai, a neuf 
heures, à l'église Notre-Dame-des-Anges. 

La famille y assistera. 

REMERCIEMENTS ET MESSES 
Mme veuve Adrien Galibert, M"» Marguerite 

Galibert, Mme veuve Ladavière, les familles 
Lasserre, Massol, Galibert, Ladavière et Ri-
vière remercient bien sincèrement toutes les 
personnes qui leur ont fait l'honneur d'assis-
ter aux obsèques de 

M. André GALIBERT, 
caporal au 3e génie, 

mort pour la France à l'hôpital de S«-&audans, 
à l'âge de 20 ans, 

ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des 
marques de sympathie dans cette douloureuse 
circonstance, et les informent que toutes les 
messes qui seront dites le 8 mai 1918, dans 
l'église Sainte-Eulalie, seront offertes pour le 
repos de son âme. 

La famille assistera à celle de ne.uf heures. 
Pompes funèbres générales. ISI. c. Alsace-Lorraine 

ANNIVFRSAIRE ?es rne4Ses on» cites KnniICnoninEi dans la plus stricte intl-
mtté pour le repos de l'âme du 

Caporal Jean PUYALTO, 
mort pour la France à l'âge de KO ans 

le 6 mai 1915. 

Galas de la semaine au Théâtre-Français 
Mardi, bénéfice des chœurs : 
CAMPAGNOLA dans « PAILLASSE », avec 

AUGUSTA GARCIA. 
Intermède avec JACQUES VITRV, GILL'O, 

l'homme artificiel; LYIVIS, l'enchanteresse 
de la lumière, et CAMPAGNOLA dans ses 
chansons napolitaines. 

« LA NUIT DK WALPURGIS », avec l'étoile 
MAI)Y PIEROZZI. 

« LES NOCES I)E JEANNETTE », avec F. CA-
RUSO, AUGUSTA GARCIA. 

Mercredi, LOUIS LESXELLY, dans « HERO-
DIADE », avec CAZENAVE, LUCYLE PANIS, 
ROSE MONTAZEL. M. FERRAN, LAPEYRE, 
etc., etc. 

Jeudi, fête de l'Ascension en matinée « L'A-
FRICAINE », avec CAZENAVE, LUCYLE PA-
NIS, REDON; M. FERRAN et toute la troupe 
de grand opéra. 

Eh soirée, VICTORIA FER et RENE LAPEL-
LETRIE dans «MANON». 

Vendredi, MAT1IIEU-LUTZ dans « LAKME a 
avec RENE LAPELLETRIE. — Samedi, SU-
ZANNE BROLHY, CAMPAGNOLA dans 
«WERTHER». — Dimanche, matinée, SU-
(ZANNE BROLHY, est RENE LAPELLETRIE 
dans» CARMEN ». — En soirée, « LES HUGUE-
NOTS », avec CAZENAVE, LUCYLE PANIS, 
REDON, M. FERRAN, et toute la troupe de 
grand opéra. -

Apollo-Théâtre 
Tous lés soirs : « LA DAME DE CHEZ 

MAXIM'S », avec BETTY DAUSSMOND, et une 
troupe parisienne. 

Matinées, jeudi et dimanche. 
■ » -

Théâtre des Bouffes 
Mercredi et jeudi, deux soirées, « LES MOUS-

QUETAIRES AU COUVENT», avec la plus 
belle troupe d'opérette de France. 

JJeudi en matinée, «LE BARBIER DE SE-
VILLE », avec Mlle MATHIEU-LUTZ, H. CHAR-
DY, F. CARUSO, LAPEYRE. 

Samedi et dimanche, « VERONIQUE », avec 
Mlle MATHIEU-LUTZ. 

A ces six représentations, intermède mons-
tre avec : JACQUES VITRY, GILL'O, l'hom-
me artificiel, et LYRIS, l'enchanteresse de la 
lumière. 

Clôture, mardi 14 mai. — Le 17 mai : « A 
TIRE D'AILE ». 

Pour la location des trois théâtres, s'adres-
ser au hall du Théâtre-Français. 

Trianon-Théatre 
Tous les soirs, « LA RABOUILLEUSE » (créa-

tion) avec Pierre Laurel (début), Demaimo, 
P. Mondai, Jane Lobis, etc. Costumes de l'épo-
quft. — Jeudi (Fête de l'Ascension), matinée et 
soirée pour lesquelles il sera prudent de louer. 
5- Vendredi : «LE PREMIER MARI DE FRAN-
CE », vaudeville. — Vendredi 17 mai, en mati-
née et soirée, pour la première fois en pro-
vince, l'extraordinaire LEVESQUE COCAN-
TIN, le roi du cinéma, le meilleur comique 
français. Location à partir du lundi 13 mal. —■ 
Pour la revue, avec MUSIDORA, l'étoile des 
étoiles, et le ténor Marianel, on signale l'en-
gagement de Mlle Dorisse, commère du Ca-
sino de.Paris. 

ATHLÉTISME 
Parts," 5 mai. — La première réunion inter-

clubs d'athlétisme a eu lieu aujourd'hui, avec 
plein succès, sur le stade Jean-Bouin. 

Voici les résultats : 
60 mètres: 1. Smet; 2. Orchona; 3. Durier. 

Temps : 7" 1/5. 
83 mètres (haies) : 1. Bernard, en 12"; 2. Gi-

rard: 3. Cote. 
1,000 mètres (scratch) : 1. Brossard; 2. Dau-

delot; 3. Guyon. \ , 
Saut en hauteur (seniors) : 1. Girard, 1 m. 67. 
3,000 mètres : 1. Schullmann (50), en 9' 16"; 

2. Delvart (100) ; 3. Fourot (200) ; 4. Devaux (60) ; 
5. Keyser (0). 

Poids : 1. Helluin, 14 m. 69; 2. Cote, 14 m.. 34. 

Travail chezsoi indépendant et rémunérateur 
par le «Travail chez soi et l'art d'en tirer parti» 
revue pratique. Un n" spécimen, 44 pages illustrées, 
12.000 lig. F» l'timb. Quignon, r. A.-Daudet,Paris. 

14, Place Ganbeita 
(angle Porte-Dijeanï) 

Objets d'art, Biscuits, Terres cuites 
Terracota faney artices 

" " 'O 

ÉTAT CIVIL 

DECES du 5 mai 1918 
Célestin Maroelly, 27 ans, r. Marsan prolongée. 
Mme Soustras, 39 ans, rue Leupold, 10. 
Mme Gorse, 47 ans, rue Renière, 26. 
Joseph Alderny, 56 ans, rue d'Arès, 63. 
Veuve Labaste, 57 ans, rue Condillac, 3. 
Mme Maille, Cl ans, cours de Bayonne, 63. 
Jean Dulou, 65 ans, rue Kléber, 5a. 
Veuve Barrière, 69 ans, rue Poudensan, 11. 
Pierre Farbos, 79 ans, rue Deyries, 52. 

_ -S/V/N^V*- . 

CONVOI FUNÈBRE ^JTTSn^ 
baut, Albrecht, Eplanché et Ortet prient leurs 
amis et connaissances de leur faire l'honneur 
d'assister aux obsèques de 

M"» veuve VEYSSOUGE, 
leur mère, belle-mère, grand'mère, tante et 
amie, qui auront lieu mardi 7 mai, à 8 h. 45 
dans l'église Saint-Nicolas. 

Réunion à 8 h. 15, 75, cours d'Espagne. 

Revue de la Semaine 

CONVOI FUNÈBRE Cte/^rfa^/s 
Espinasse, Baradat, Mirande, Iratchet, Lapla-
ce, Milet, Laullié prient leurs amis et con-
nàissances d'assister aux obsèques de 

M. Victor PORTE. 
qui auront lieu à deux heures, le mardi 7 mal 
1918, en l'église Saint-Louis. 

Réunion, 36, rue Ferrère, à 1 heure Va. 

Scala-Théâtre 
« C'est roulant ! » — Tous les soirs, et jeudi 

prochain, fête de l'Ascension, matinée et soi-
rée, la revue triomphale et ses scènes nouvel, 
les : « Les Gas de Paname », « Judex à la Sca-
la », avec Jean Sévrane et Andrée Alvar. 

Alcazar 
Jelirii prochain, fête de l'Ascension, matinée 

et soirée, deux dernières de « la Servante du 
Val-Suzon», avec la même interprétation. 

Cinéma Etoile-Palace 
Ce 'soir, le gros succès : « LIEUTENANT 

DANNY i, « LE BABON MYSTERE », « NANA » 
(lin), etc., etc. 

SPECTACLES 
LUNDI 6 MAI 

APOLLO. — 8 h. 30 : « Ohé ! la Belle I ». 
TRIANON. — 8 h. 30 i « La Rabouilleuse ». 
SCALA. — 8 h. 30 t « C'est roulant ! » 
ALHAMBRA. — 8 h. 30 : Cinéma. Skating. 

CONVOI FUNÈBRE TiïX^irTâ 
filles, les familles Jevardat de Fombelle et de 
James prient leurs amis et connaissances de 
leur faire l'honneur d'assister aux obsèques de 

M. Albert JEVARDAT de FOMBELLE, 
agent général de la Mutuelle de Poitiers, 

leur époux, père, frère et beau-frère, qui au-
ront Heu le mercredi 8 mai, en la basilique 
Saint-Seurin. 

On se réunira à la maison mortuaire, 34, rue 
do Lerme, a huit heures un quart, d'où le: 
convoi partira à huit heures trois quarts. 

Prière de n'envoyer ni fleurs ni couronnes. 
Il ne sera pas envoyé de lettre de faire part. 

Pompes funèbres générales, 131, c 'Alsace-Lorraine 

M. et MB» S. JL1LLARD et leurs enfants 
RFMFDniCUT sincèrement les personnes 
ntmtnulCn I qui leur ont fait l'honneur, 
'd'assister aux obsèques de 

M™ veuve J. MONTIGNAC, 
ainsi que celles qui leur ont témoigné leur 
sympathie. 

Une messe sera dite mardi 7 mai, à dix heu-
res, en l'église de Caudéran. 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
Mme H. Bertini, M. A. Bertimi, M«e s. Bertinl, 

M. et Mme L. Bertini remercient bien sincè-
rement les personnes qui leur ont fait l'hon-
neur d'assister aux obsèques de 

M. Henri BERTINI, 
ainsi que celles qui leur ont témoigné leur 
sympathie, et les informent que la messe qui 
sera dite le mercredi 8 mai, à neuf heures, 
dans l'église de Caudéran, sera offerte pour 
le repos de son âme. 

La famille y assistera. 
En raison des circonstances actuelles, il ne 

sera pas envoyé de lettres de faire part. 

Bordeaux, 5 mal. 
GRAINS ET FARINES 

Blés. — Sous l'ection d'une température plus 
favorable, la végétation est devenue extrême-
ment vigoureuse et semble vouloir regagner 
le retard provoqué par les froids de la deuxiè-
me quinzaine d'avril. 

Le conditionnement des blés en terre conti-
nue satisfaisant, et nous nous acheminons as-
sez rapidement vers, la période de floraison 
des blés. Il se produit bien quelques orages 
par suite des premières chaleurs, mais cette 
perturbation est locale et, sauf les chutes de 
grêle qu'elle peut provoquer, l'humidité pas-
sagère qu'ils procurent est favorable à la vé-
gétation. 

Le mouvement à l'intérieur de nos blés in-
digènes commence à se ralentir, et ceci est 
la conséquence de l'épuisement du stock. 
Mais, par contre, les arrivages de l'extérieur 
sont satisfaisants et les quantités flottantes 
atteignent un chiffre rond. 

D'ailleurs, tous les efforts tendent à aug-
menter les quantités pouvant assurer la 
consommation jusqu'à la récolte future. En 
attendant, et grâce à la vigilance des commis-
sions de contrôle, toutes les quantités encore 
disponibles dans les régions productrices sont 
acheminées vers les centres dè consommation. 

On cote : Pris de la taxe. 
Farines. — La boulangerie de notre rayon 

reste approvisionnée par les soins du ravi-
taillement civil et dispose en faveur de sa 
clientèle d'une marchandise fournie réguliè-
rement, ce qui est appréciable, mais de qua-
lité très irrégulière, ce qui n'est pas douteux. 

On cote : Prix de la taxe. 
Issues. — Les offres sont plus libérales, 

mais la demande reste active, malgré la 
saison, car les besoins restent grands et la 
population chevaline consomme beaucoup plus 
de sons qu'en temps normal. 

On cote Prix de la taxe. 
Maïs. — Il y a eu des offres de cette céréale 

grâce aux arrivages dont j'ai déjà parlé la 
semaine précédente; j'ignore l'importance des 
quantités mises à la vente, mais les cour-
tiers de notre place faisant l'article peuvent 
satisfaire les acheteurs. 

On cote : Prix de la taxe. 
Avoines. — La situation de l'article ne s'a-

méliore guère et les besoin* restent bien 
grands et inservis. La très grande consomma-
tion de l'armée absorbe la presque totalité de 
l'avoine disponible, et les quantités mises à 
la disposition de la cavalerie civile sont de 
beaucoup insuffisantes. Il faut souhaiter qu'u-
ne prompte solution des pourparlers engagés 
permette l'importation, à la condition que les 
psétentions des détenteurs ne portent pas at-
teinte à des affaires normales et suivies. 

On cote : Prix de la taxe. 
Orges. — Il ne reste que bien peu d'orge chez 

les producteurs, et les rares lots qui sont of-
ferts sont absorbés par la meunerie locale. 

On cote : Frix de la taxe. 
Seigles. — Les offres sont nulles, mais on si-

gnale qu'il existe encore en Bretagne des 
quantités de sarrasin rjui pourraient être uti-
lisées dans les régions qui pâtissent de grains. 
Un petit caboteur bien armé aurait peut-être 
un bon voyage à accomplir ayee une certitu-
de de fret de retour. 

On cote : Prix de la taxe. 

CAFE 
Nous n'avons pas encore reçu les chiffres de 

la statistique au 30 avril, mais il est à pré-
voir que les stocks français ont diminué d'en-
viron 150,000 sacs. La situation est toujours ia 
même : une forte demande de l'intérieur, a 
laquelle les ports ne peuvent donner satisfac-
tion que dans la mesure de leur contingent. 
La taxe n'atteignant que la vente en gros, il 
s'ensuit que le consommateur paie des prix 
chaque jour plus élevés. Ce n'est certainement 
pas le but que l'on s'était proposé en haut 
lieu. Du Brésil, on signale que le gouverne-
ment français a acheté 600,000 sacs sur les 
2 millions de sacs de son contrat. La situa-
tion dans oe pays devient chaque jour plus 
lourde. Elle ne pourra que s'aggraver à me-
sure qu'apparaîtront' les renforts de la nou-
velle récolte. Au résumé, situation très pré-
caire et qui persistera probablement long-
temps, même après l'arrêt des hostilités. 

POIVRE 

Quelques lotins ont changé de mains avec 
une légère avance dans les prix. Il y a un peu 
plus d'activité sur le marché, en face de la 
petitesse de l'approvisionnement. 

Tellichery, 265; Saigon, 316. 

TARTRES ET DERIVES 

La situation reste à peu près inchangée; les 
affaires sont limitées aux besoins du jour et 
la tendance de ces articles, comme celle, d'ail-
leurs, de beaucoup d'autres, reste indécise et 
.variable. 

On cote : Lie cristallisation, de 1 fr. 30 à 
1 fr. 10 le degré. 

Tartre selon rendement, de 3 fr. à 3 fr. 10 
le degré. 

Cristaux de tartre, de 3 fr. 40 à 3 fr. 50 le 
degré. 

Crème de tartre, de C00 à 620 fr. les 100 kilos. 
Acide tartrique, de 860 à 870 fr. les 100 kilos. 

METAUX 
Dans nos usines de la région de Paris, la 

production continue à peu près normale mal-
gré de nombreuses difficultés. 

Dans la Loire et le Centre, les plaintes sont 
nombreuses sur la mauvaise qualité et l'in-
suffisance du charbon. Le même inconvénient 
se produit dans la Haute-Marne, mais on an 
nonce l'arrivée prochaine dans cette région de 
nombreux wagons de coke, ce qui fait augu-
rer une amélioration prochaine. Le stock des 
objets finis continue à s'accumuler dans les 
magasins par suite des difficultés de trans-
ports qui en retardent l'écoulement. 

En Grande-Bretagne, la production est tou-
jours très grande et les commandes nouvel-
les continuent'à n'être acceptées qu'avec de 
longs délais de livraison. 

Sur le marché de l'acier, une très grande 
activité persiste, les productions s'efforcent à 
obtenir une amélioration des cours officiels. 

Les fers et les aciers manufacturés sont ab-
sorbés par les demandes du gouvernement et 
la clientèle p-rivéve n'obtient rien. Les exporta-
tions pour la France atteignent un chiffre éle-
vé; mais le tonnage pour l'Italie reste diffi-
cile à se procurer. 

En Ecosse, toute la production est réservée 
au gouvernement, qui ne permet pas l'appro-
visionnement des industries privées; les ex-
péditions des fontes et des aciers de toutes 
catégories sont enrayées par les difficultés de 
transports, et l'exportation est à peu près 
nulle faute de marchandise disponible. 

Aux Etats-Unis, la fonte devient plus abon-
dante, mais le gouvernement en absorbe la 
plus grande partie. Les aciéries sont occupées 
aux compléments des anciens marchés, et cet 
arriéré comprend encore d'énormes quantités. 

U faut se réjouir de voir l'énergie de l'ef-
fort de production de nos alliés; ces efforts 
ont un môme but, et si les besoins de 1 arrière 
pâtissent de l'accaparement de cet énorme 
rendement, il faut se dire qu il n existe à 
l'heure présente aucune destination plus uti-
le 

On s'accommode comme on peut en atten-
dant des jours plus propices 

On cote les 100 kilos entrepôt : cuivre rouge 
en planches, 625 fr.; plomb en saumons, 200 

fr ; plomb en tuyaux, 230 fr.; plomb lamir, 
240 fr.: zinc laminé VieiUe-MÔnlœgne 31<) f ■' salira £r-: étain s ■ ♦ 

CHRONIQUE VINICOLE 
GELEES DES VIGNES 

Les vlgsnes précoces et taillées les première» 
ont commencé a débou-rrër dans les lîeui 
RIT ?E?sés dans les deniers J(W& ̂  ?» l7eml s ,se .Produisirent une première 

i 7i FifJ» (?mimuni -4,9) et le& (mlnin 
—i,/).iilies occasionnèrent quelques dé* 
dans es variétés précoces (Chalesfe, C&S 
honrVe^Lf 'ÎF-J™11} survenues quand le 4M bourrement était général et alors qwe biejy 

La température, qui commençait à baisse* 
froldie le 19 et surtout le 20 et le 21. Le 20, a 
'H??,.^*0^ Floirac, le thermomètre esî 
w?n^U„

t
à SA- ,Le *}> 11 est tombé a -AÎJJ 

Floirac et à zéro à Cadillac. Le miirlnwrS 
s est produit dajis la nuit du 20 au 81. Le 
au matin, le ciel était sans nuage, et la tenîJ 
pérature remonta rapidement, circonstances 
qui contribuèrent à aggraver le dé#ât II s 
eut une gelée par refrcwdissemeat; g-ênéraC 
accentuée par le rayonnement. 

Elle a sévi, comme toujours, de façon trôa 
irrégullère. Voici les renseignements ïrts prS 
cis qui résultent soit de mes observation^ 
soit de celles de mes correspondants. 

Dans le Médoc, les graves ont en général 
moins souffert que les palus. Mais le fait n'es! 
pas absolu, car elles sont fort atteintes suil 
certains points, par exemeple à Labarde. Les 
palus ont beaucoup de mal; ainsi, celles d« 
Maoau ont les deux tiers des bourgeons g«< 
lés. Dans leur ensemble, les communes de 
Pauillac, Saint-Estôphe, Saint-Julien, ne sorti 
pas atteintes. Mais les vignobles situés nos 
loin des forêts qui sont en bordure du MédCMy 
au sud-ouest, ont surtout souffert, 

« Dans le Bas-Médoc, m'écrit-on, les mattea 
plantées de vignes, qui, depuis 1861, n'avaleml 
pas été touchées par le fléau, ont gelé, môm* 
à cent mètres du fleuve. Seules, quelques ra-
res croupes élevées sont indemnes vers leu< 
faite, mais dévastées sur les versants sud-esï 
et ouest et à leur base. En somme, l'arron-disi 
sèment de Lesparre peut avoir perdu les cinq-, 
sixièmes des espérances dans les vignes d«( 
variétés précoces, les quatre cinquièmes dan» 
les terrains légers, plantés en cépages moîn« 
hâtifs; les deux tiers en terres fortes. » Les 
cépages les plus atteints dans le Médoc sont 
le Cabernet franc, le Pignon, le Verdot, la 
Merlot, le Négrot; puis vient le Malbeo, et en' 
dernier lieu, le Cabernet-Sauvignon. 

Il faut noter qu'il y a eu des bourgeons ge< 
lés en bourre, dans lesquels le dégât ne pourra 
s'apprécier qu'une quinzaine de jours après 
la gelée. Les uns seront perdus; d'autres s» 
réveilleront après ce temps. 

Le mal paraît moins important dans le 
Saint-Emilionnais. On m'écrit que les vignes 
de côtes bien tenues, sans herbes, n'ont pas 
eu de mal. Il y a eu des dégâts dans les ter-
tains les plus chauds, sablonneux, où la 
pousse était avancée, et aussi dans les pairtlea 
fraîches et humides, où la température est 
descendue davantage. 

De l'arrondissement de Blaye, on m'écrit 
qu'a Bourg, le vignoble rouge, en côtes, a 
moins souffert que le vignoble blâne, lequel est 
en grande partie gelé dans les plaines. Ce 
sont surtout les cantons de Saint-Ciers-su-r-
Gironde et de Saint-Savin qui paraissent avoir 
été les plus endommagés. 

Dans le vignoble blanc, les dégâts sont aussi 
très irréguliers; on m'en a signalé dans le baa 
Preignab, dans le bas de Bommes, h Fargues. 
Les vignobles de Graves sont très atteints dans 
les régions qui avoisinent les pins, notamment 
à Saint-Morillon et à Saint-Selves. 

Il y a également des dégâts importants dans 
la Charente-Inférieure, La Folle-Blanche et le" 
Colombar, qui forment la majorité du vigno-
ble charentals et dont la végétation était fort 
avancée, ont été très atteints, sauf sur les hau« 
teurs et dans les lieux secs, aérés. 

En résumé, les dégâts ne manquent pas d'im-
portance; mais, à cause de leur irrégularité et 
de la probabilité de gelée en bourre, il n'est 
pas encore possible d'apprécier la proportioi»' 
de la récolte totale qui a pu être perdue. 

J. CAPUS. 
ALCOOLS ET RHUMS SUR PLACE 

Alcools de vin 
Les cours n'oat subi aucune modification dv 

1,150 à 1,175 fr. l'hectolitre nu les 86 degrés. 
Alcools étrangers d'industrie 

Arrêt des affaires par suite de la mainmis< 
de l'Etat sur l'importation des alcools d'Espa* 
gne destinés à des emplois privilégiés. 

L'Etat, qui va devenir le seul importateui 
d'alcools d'industrie pour les emplois prt 
vilégiés, offre aux importateurs de leur four-
nir de l'alcool des usines françaises au prir 
de S50 fr. par hecto. 

Dans les premiers jours de la guerre, en 
1914, l'Etat avait réquisitionné les distilleriesi 
ces dernières, sur autorisations préalables, 
pouvaient livrer au commerce des alcools aï 
prix déterminé de 110 fr. 

Depuis lors, l'augmentation du prix du' 
charbon et de la main-d'œuvre a élevé le pris 
de revient de l'alcool. Si nous admettons qu« 
le prix de revient a subi, dans l'ensemble des 
frais généraux, une augmentation de 100 %. 
le prix que l'Etat devrait demander serai! 
seulement de 220 fr. et non de 350. Cette dif 
férenco considérable ne serait-elle pas un im. 
pôt déguisé sur la matière première servanf 
aux produits exportés ? 

« Favorisons l'exportation » est le cri poussé 
par nos gouvernants et très justement aussi 
par la presse. C'est par l'exportation qu< 
nous faisons venir en France l'argent de l'ô> 
tranger et que nous pouvons obtenir la dimi< 
nution du change. A-t-on pensé dans l'admi-
nistration qu'en élevant le prix de l'alcool c« 
n'est pas favoriser notre exportation qui s< 
verra distancer par l'exportation des payï 
neutres, et, plus tard, par le commerce allô 
mand auquel son gouvernement accordait, 
avant la guerre, une prime d'exportation pour 
l'aider à concurrencer l'exportation français 
se ? « Caveant consules ! » 

• Rhums 
Rhum Martinique. — Les prix se maintien» 

neiit sans changement de 730 h 750 fr. l'hectolv 
tre logé, les 51 degrés. 

Rhum Guadeloupe. — Cours de'730 à 740 fr. 
l'hectolitre logé, les 54 degrés. 

Rhum Réunion. —• Manque. 
Le stock en entrepôt des douanes au 30 avri/ 

était de : 
Rhum Martinique, 1,021 hectolitres; rhum 

Guadeloupe, 2 hectolitres; Rhum de la Réu-
nion, 0; diverses provenances, 105 hectolitres, 
Ensemble, 1,128 hectolitres, contre" 475 hecto 
litres l'an dernier. 

HERAULT 
Bèziers, 5 mai. 

La Chambre de commerce de Béziers noul 
communique la cote officielle des alcools e< 
des vins du 3 mai : 

Alcools : 3/6 de vin, 86», 1,000 fr.; eau-de-VH 
de Béziers 52», 610 fr.; 3/6 de marc, 86», 710 fr.j 
eau-de-vie de marc, 52», 430 fr., l'hectolitre, nu, 
pris chez le bouileur, tous frais en sus. Ten-
dance faible à cause des difficultés d'expédi 
lions dues par ia crise des transports. 

Vins rouges : 7<> à 8°, de 78 à 82 fr.; 8e à 9°, da 
82 à 88 fr.; 9» à 10», de 88 à 95 fr.; 10o à 11», df 
95 à 100 fr. 

Vins rosés : de 102 * 110 fr. 
Vins blancs : de 115 à 135 fr. 
Selon degré, qualité et conditions. L hectoli. 

tre, nu, pris chez le récoltant, tous frais eu 
sus. ■ 
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Par le VIN AROUD 
* VIANDE — QUINA — FER 

yaHs-Raede Riçhcliftrc-! ^gjîtl?.--?8 fbarmatiles. 

SAVON BLANC DE MENAGE 
sans silicate. Expédlt. franco domicile à 22 fr\ 
les 10 lui. eont. mandat-poste, et 23 fr. contrf 
rembours'. Env. échant. cont.0'60 timb. posW 
gardon, S, rue Grasioux, Marseille 

LES REPAS sur le FRONT 
Maison Centenaire 
Fondée par RPPERT 

en 1812 

Che^alIIer-Appari 
fournisseurdel'Inten-
dance, a donné son 

nom au procédé dé fabrication 
des conserves pour l'Armée. — Ses 
Petits Pois "à la Villageoise" et ses 
Asperges d'Argenteuil (véritables) 
sont délicieux. 
GROS: 30, Rue de la Mare, Paris, xz'. (Mal. franoo. 

LeDincteur: M.GOUN0U1LH0U 
Le Gérant G. BOUCHOT 

Imprimerie GOUNOCILHOD 
Rue Gttiraade, 11. Bordeaux 

JSalIe des Ventes de l'Athénée, 
28, rue Mably, 28. 

VENTE AUX ENCHÈRES 
; Mercredi 8 mai, à une heure : 
Jits et couches, armoires, buffets, 
lavabos, glaces, suspensions, ta-
jpis, cuisinière, couveuse, bibe* 
Jfots, etc. 
\ Au comptant et 10 %. 

M« ouy^lj c°mmissa!re-prl-

Vncien ma bois accepterait em-

I ploj. en forêt, réceptionnaire, 
achat, direction chantier. Cau-
tionnement. Bugnet, 247, boule-
vard de la Plage, ARCACIION. 

STENO par correspondance. Douxe leçons à O' 50. 
Résultat sûr, rapide. Notice franco. Satiété 
Sténographique deBordeaux, 15, rue Prévôté. 

atîieux rails ch. de fer deman-
JW dés. Rue Eugène-Delacroix, 7. 

h\S>ERVA IION DES £ypg 

C O M B ï \" E S B A R R A E 
1ARTIN, 18, r. Frère, Bordeaux. 

i'ACHE'i'K TOUT : antiquités.me-
taux, meubles, débarras, etc, 

îatineau. 11, cours d'Albret, Bx. 

ilcssé guerre dem. emploi gar-
Idien ou surv' d'usine d. la 

Gironde.Réf.Ec.Buzet, Havas Bx 

fa vendre, joli torpédo 2 places, 
Wl il HP, en excellent état, et M 
limousine 8 HP, mono bon élu! 
|e marche. - Ecrire : VOYLER, 
Agence Havas Bordeaux. 

•téno-daetylo. Jeune fille très J au cour. trav. bur., sér. réf., 
jcm. emp. Ec. Eloy, Havas Bdx. 

sroyeur et concasseur à chaux 
i suis acheteur. Ecrire offres 
fène, Agence Havas Bordeaux. 

Aux Galeries Franco - Belges 
140, cours Victor-Hugo (angle rue Sainte-Catherine), Bordeaux. 

JOLIS CHOIX en marchandises. Prix défiant toute concurrence. 

RESTAURAI1 ie la PERDRIX 
Se» à la carte. Prix modérés. 64, rue Saint-Remi, BORDEAUX 

g© fr. Bénéf. journ. nets prouv. par compiab. Commerce racile 
sans connaissances spéciales. Vendeur se retire après 
fortune, Adres. 32, rue Sainte-Colombe, Bordeaux 

ARRIVAGE KOLA FRAICHE 
A. L'EXOTIQUE, 42, ooTursdeVerdlui. 

Vin Asti mousseux extra, Sardines à l'huile, Graisse, Beurre végétal 
très économique, Lait condensé non écrémé. Boites garanties. Conserves 
alimentaires, Vins et Liqueurs. Aigrettes brutes. Produits coloniaux. 

Vonto ÉL des i>rA3rc esoeptlonuelto, 

VOIES 
URINAI RES 

Rétrécissements, Cystites, 
Prostatites. etc. 

♦ SOINS SÉRIEUX ♦ 
INSTITUT SÉROTHÉBAPIQUE 

23, e" Intendance-, Bordeaux 

'A PU AT vestiaires, meubles, 
Hunrtl linge, chaussures, li-
bres, tous papiers, débarras. 
Fauché, 4L, r. de Belleyme, Bdx. 

A V. avec garanties jument 4 a. 
postière bretonne ;10,r.-Tureone 

FOURNITURES 

U S I HUILES 
*&eS^ G BAISSES, AMIANTE 

DÉSWCRU8TAMTS] CAOUTCHOUC 
COURROIES, CALORIFUGES, etc. 

Adriéll PÂDIRÂS, 9, place Bourgogne, Bordeau 

ON TiotlÏÏ œa
v-U?dt I BONS TOURNEURS 

blté, longueur maximum 4 m. 1 ajusteurs et chaudronniers de-
Ecr. Germinal, Ag. Havas Bdx. mandés aux usîïiès Motobloo, B* 

TITRES, R&nseign. 
II! FINANCIERS 

ANDRE, 10, pl. PUy-PauTin, Bx.„ 

m DEMANDE ^ 
scierie-menuiserie. — G. V.» 215,-

,'iuè Ctoamptaonet, 215, BAïus, 

seule 64 a., ay. pen-
sion mensuelle, à** 

faller vivre av fme s'o o-U mon. aï 
ieïïf-, à la campug. pr. Bx.. tram,' 

é.Mm"Pèrbal,97,r.F.-D:rjeaUx. 

Cheminée tôle 8 h 10 m., diamè-
tre 38, est dem. — Ecrire Ger. 

minai, Agence Havas Bordeaux 

.MALADIES INTIMES, 
syphilis, tieoule-
ments, Rétrécisse-
ments, guéris en 

quelques séances 
Institut 59, r, Huperle. T. 1, ]. et Dim. 

[AUGE ù vendre, Caves du 
* Bourgeais, Bourg (Gironde); 

fvu IMSMANDE grand lit et 
Va commode Louis XVI aca-
jou ,ayec moulures et filets cud-
rç«e, Êcr.- G. MALOU, bur. jnal. 

.ACHETERAI fusil moderne. 
JlVERGNE, à Arôs (Gironde). 

A V. jument 14 ans, douce, à 2 
fins. Dignac, Chalais (Charte). 

On dem. valet chambre, cuisi-
nière. Dulbuc, 272, c.Toulouse 

rii'fltl 2% rde ï"6yroiwiet I*U°DH 

fin. la barrique 216 à 
220 litres, port et lo-
gement compris, Régie 

---en sus, c'» remb'. net a>v 
BRI EU (Philippe), vigneron 

a Narbonne (Aude). 

285 
U1NS rouge et blanc en barri. 
■ ques et en bues a v., Caves dû 
Bourgeais, Bourg ■ sur - Gironde 

A REN DRE 
LYRES, CALORIFÈRES 

Et une Selle Lampe pour VestihulH 
Tous ces apparfeils sont à gi.zd neu*fs

0 

S adresserrue Guiraude, 1, Bordeaux 

Impossible do cirer 
tellement ce cirage 
sèche en boîte 1 M 

K» VENTS I Grands Bazars, 
Bozmës Malsons d'Alimentation, 

Chausseurs, Merceries. 

Les 12 Tablettes réclame 2 far-. 

C'est un plaisir de cîrçr 
arec cette cire moHe 
qui ne sèche jamais 
en tablette ! ! t 

r» contre rembeurssBit 
ou timbres adressés i K. LAJOANIO, i Sf-MSdard-M-JaHes (Gironde). 

PLATES-FORMES et wagons-
réservoirs en location ou a 

vendre demandés par BRbNljL, 
20, avenue de Boutaut, 20, Bdx. 

Affaire administrative, simp., 
dirn à céder, ville Sud-Ouest. 

Situation indépendante. Bénéf. 
10,000 fr., avec 12,000. Ecr. : Fran-
çois, 247, b<t la Plage, Arcachon. 

TEINTURE ET IMETTOYAOE 
Usine L^TASTE. 

CYCLES C. P. 
P CASTEX, 405, b<i de Caudéran, Bx 

nu échangert propriété de rap-
VW port de 18 hect., située en 
Dordogne', à 60 kil. de Bordx, 
contre maison moderne très bon 
Itat, 7 à 8 pièces au minimum, 
avec ard. Éc. Trljas, Savas Bx. 

CfEUNE ~ FEMME désire place J femme de chambre hôtel— 
Mme BUFF, 30, rue Besse, 39, Bx. J 

39 manœuvres robustes 
demandés. Salaire 1 fr. 50 l'heu-
re. S'adresser en personne à la 
Société anonyme «La Cornubia », 
quai da Brazza, Bordx-Bastide. 

CAFÉS GRILLÉS EN GROS 
Px-c» contre 0 fr. 15. - Cafés 
BASTIDE, St-Cyprien, Toulouse 

6 fftA8YPHII.I S HIK (Guérison contrôlée) il O Clinique WASSKRHANX 
" *P 2-8, rue Vilal-Carles. Bx 

ÉG0BLEMEOTS — Rétrécissements 
Traitement en une séance 

HORLOGERIE DELÀ MARINE 
31, Rue Esprlt-des-Lols - BORDEAUX 

Tous les genres de MONTRES^ 
flepu/s 15 franct Jusqu'à 1000 frinos. ' 

Garantie absolue. — Catalogue Illustré franoo. 
ATELIER. SPECIAL DE .R.ÉPA.ÏVA.TIO^S 

! 18* ANNÉE 

On peut 
gagner 500.000 i, 

Aveo DIX FRANCS 
en achetant on BON A LOTS PAWAMA, conformément à la loi spéciale 
du il mars lJOn, payable DIX fr. en souscrivant et le solde par mensualités 
pendant deux ans. Dès le 1«' versem., on devient seul propriétaire du titre 
comme s il était payé comptant et l'on a droit à la totalité du lot gagné. 
tout litre Panama non gagnant est remboursé à A0Q fr. p. voie de tirage. 

Les LOTS PAN AIWA offrent 273 tirages donnant les lots ci-dessons 
139 Lots ûe 500.000 francs 

~ 250.000 -
278 - 100.000 -
278 - 10.000 -

Total : 151.125.000 fr 

278 Lots île 5.000 trancs 
1.390 — 2.000 -

14.300 - 1-0O0 -
82.200 - 400 -

TIRAGE LE 15 MAI 1918 
On participe à tous les tirages jusqu'à ee que le numéro sort.9, 

«OU de BOO.OOO à 400 fr. ON NE PEUT DONC PAS PERDRE | 
et l'on est certain de gagner. 
numéros de suite — Sécurité absolue — Liste gratuite après Tirage 

Les demandes sont reçues Jusqu'au 15 MAI 1918, "Jl11-
mandat-poste ou télégraphique de DIX francs à M. LO,XJBA?5|,®E' 

Directeur du CREDIT FAMILIAL ALGERIEN, 10. rue d'Isly, ALGER. 
Seul établissement de vente à crédû dont toutes les opérations jont, 

autorisée» par la loi spéciale du 12 mars 1900 et contrôlées. 

SAVON DE MÉNAGE 
€ LOU CALEN » 

garanti non silicaté. Postal 
10 kg. franco contre rembourse-
mont 26 francs. Ecrire Directeur 
„ SAVONNERIE AUPHAN-
35, rue Auphan, MARSEILLE. 

Autos militaires réformées 
Vente et exposition permanen-
tVs \ie camions, tourisme, moto-
cyclettes, pièces détachées, à 
Vincennes, Seine (champ de 
courses) et à Paris, Champ-de-
Mars (métro Ecole militaire). 

DEUX PLOMBIERS 
autogènes demandés, très ex péri, 
mentés au montage de chambrej 
acides. Salaire, 2 fr. 25 par heu-
re. Travail assuré. Ecr. Société 
anonyme « La Cornubia », B'-Ba< 

garanti. Essayez un pos= 
tal de 10 kil., 30 fr. f<* tal _ 
gare cont. rembt. Ecr. 

Savon«> MARSEILLE UNIVERS, 
bd des Chartreux, 37, Marseille. 

OAUnUQ blancs non sllicatéa OAVUNO «LE KAKI», postal 
10 k. 25 fr. « LE CALO », posta) 
10 k. 20 fr. f°° cont. rembours*. 
LOISEL, fabricant, MARSEILLE, 

nniinu blanc non silicaté ga-OAVUN ranti 72 % d'huile, 
nost 10 kil., 33 fr. SAVON blanc 
ménage, postal 10 kil. 17 fr. feo 
wn".r!mbt.Savi*io-Tinto,Marsu. 

piunU de MENAGE, postal 10 SAVUN kilos 26 fr.; 5 postaux 
de 10 kil. chaque, 125 fr., franco 
votre gare contre rembourse-
ment - Ecr. EDOUARD FELIX, 
MARSEILLE, CINQ - AVENUES. 

A V. Cl'Bayard nve t2 np, 4 pi 
bas prix. Lincoln, Bourg-sur-G<ï< 

■ A personne qui a trouvé ven-
Lft dredi à 17 h. deux bagues 
en brillants sur le lavabo rJM 
w.-C. du c. de l'Intendance est 
priée de bien vouloir les rapjj 
26, r. de Saint-Genès. Réromij' 

P ERDU chaîne, médaille or (té-
te vierge) .llap.30,r.Treuils.Réc, 

pLRDU chèque américain A, 
r B. C. Valeur, 3,500 dollars. 
Rapporter Agence Havas, SI» 
Théâtre. Récompense. 


